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d'autres preuves ~emon zelc~ ce

premier ËMaipouvoïtmériter leurs
Mrages. Le Succèsen a iurpanc
-mon attente puisque l'Edition
s'e& trouvée bientôt entièrement
écoulée n'ayant fait tirer qu'un
nombre fort médiocre d'Exeïpp~ai-
res~-danshnccrtitude où j'étois fur
!a réûnite de .mon cntt epnfc, vu
les dinicultés dont elle devoit é!,rc
accompagnée. C'eA ce qui m'a de-~
terminé de bonne heure a procurer

°

une féconde Edition de ce Ouvra-

ge, fF~u~ ccr~g~ 1~ <?~g~
En vous la préfëntant fouSrez,
M. ~ue je .m'acquitta ici à. la

fois ~&:dé ce queje vous dois, &
de ce que je vousaipromis. Avec
mes unçercs ac~onsde grâces~pour
la faveur que vous avez bien voulu

m'accorder agr~ }e[ ~t ~bucD);a.ÇÇfJ~,er.i.gr~ .r:'11, \> tl,.
~~mnoi~~ ~,u~ ~us~ o~e
~ns <:e~e Ï~con~ ~~01%, aug.
~F,n ,F'T,c~_ d~. ~s~h~ âe q~n$M de be~s C~

~n~ une
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ûeur$

font de la iaçon des deux Frères
qut ont formele précédent R.ecueH,J
<&~un desquels a encore pris la

peine de ~Mg~* ou d'W~
presque toutes les aucres~en Fran*
~ois, û ron en excepte une ~~g
d'anonymes, de trop bonne main,
pour ne & pas faire avantageuïë-
ment dtfUnguerdu re~e. Mais ce
qui nafaurott manquer de plâtre
nosLogesNadbnaIcs, ce font

C~o~f ~r~ ou ~f~
en ~o~M~ dont il y a~

~oit auparavant di(ctte, fur-tout
~M~ ~f
~Mj, ainû queues~~FM~~avec
les J~M~f. E~auleurs, un ~je<:
tendre ~afMucux.~ qui vient ibu-
vent à propos, & qui e~ traité ici,
pour ta pï~CMèretots~dansles deux

¡P01,O,U,"r lapn:rnière,£ois;~ans!es,deuxL~n~eS) c~e&un a ~occa-
:Ëon du <M~ ~MM Au
choix de ~~o~ bh atâ<
ched<ejoindre celui de la M~ ~f~

dont on remarquera piu-
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leur

fieurs OMMp~~ ~oo~~ par d'ha-
biles Maîtres, & des Airs d'Q~c~
Cc~~M, les plus en vogue. Les
anciennes Chanfons ont reçu enco-
re nombre de Correffions impor-
tantes, tant dans les paroles, que
principalement dans la Mufique
qui a été revue avecun foin extrê-
me. Il feroit trop long d'en rap-
porter ici des exemples. Ces chan.
geïhens n'échaperont pas à la faga-
~:ité des Amateurs & Connoiueurs.

Cependant ilsn'empêcheront point,
que les Frères, qui font pourvus
de là-première Edidon t& des deux

.S~pp~a~ qu'on a ibndus dans
(~Ûëci, ne puiNent condnucr
s'en fervir, comme auparavant, au
moyen delà Go~~ des

.TABLES, qui indiquera, d'un
~oup d'œil, les p~~f de chaque
Edition, où ie trouvent les Airs
que l'on chBrche. On a ïbuvent

~reproché, cela avec aCez de ra~
ïon, a n~ Confrères l.tbraires,
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me

leur promptitude à multiplier fans
beaucoup améliorer, les Editions
d'un bon Livre. Mais quoique je
h'aurois pas a craindre le même
Marne, puisqu'a tous égards, cet~
te ~o??& Edidon e(t infiniment
tupéricure à la cr~~F, j'ai ce.

pendant voulu r~viter, aux de<

pcnd~ de mes propres nntéréts
pou r~aire voir combien je res-
pe)âe ceux de mes Frères. En-
nn cette ~M~~ jE~o~ de la
~rF ou rs~ e& mê!é
avec l'ag~~) &: le~W~jf di-
veEu6cpar le fans bleHer
les loix de la décence, onrc de<

quoi latis&irc généraicment tous
les goûts, & j'ofe me ûattcr~ par
cesraiïbns, M F., que non-feu-
lement. vous lui ferez le même ac<
cueti qu'a la jE~o~~ mais
qu'encore ceux d'entre vous, dont
les talens font fi propres à aug-
menter ces richeHes, excités par
une noble émulation~ daisneront
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DEM-

me~~Fe p~ en ~u~ ea état

de y ~t~oi~n~ ~r~e gj'a.
~tud<e~ é~ra toujw~ ~ro?
&o~ ~~ér~~ ~c ~qneHe j'at

t'~n~d'é~e't~s&

&' t~
<(. -3~J~
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DEDICACE

D E LA

PREMIERE EDITION.

g%~g~ M~0~~<?
~0~ ~0~? ~M

~p~Vo~

~t; u~e~e~r~~e tsn~rr~ e~ ~ia
ç~ pr~~'t- -f

M~o~~ ~0~~ ~o~iné~è~~
P~
~M

~C~ ~scC~̀ 'ec~~rât
~o~ p~

~0~
~M~O~

:'f1Jaii\ il'n,U,0`~s ~i~~ae
:f ~?~~ ~o~
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y~

Wfc, j9~ des ~t peu c~~f ~M
<~S~ ~!M &
~rMfïc ~r~ /M~rF~nMO~~«~

~MF~OM~OM~~ÛM
9wr ~~M~r face ~M~ jPM-

M'F~a que trop /0~-
~~M~~M/~ MO~F~.M~M~gF. D~

~~«~ dans
~MMF~W fO~~M
~-FrM <o~~ ~OfMM~~~r~
~M ~~J~ ~f~

~F~M~-SW ~M~M~, ~M~-
~F~ ~~j, fio&~& ~y ~M-

%v<?/~ ~~F_p~~ «M

Fp~S~M~F~M~A~M. D~M~
M~ M's ?0~~ Z~~rF,

M ~M €~ ~M&a~ ~0~-
,courir au. ~OTJ~M~

ces ~M. ~!M ~ra-
~0~ /~M~iM, Ô~

J~~ ~p
~OM~~F me/MM~Af ~0~

~0~ ~0~ <CW~Ï~W2~
~C~ ~M~ ~r®-
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7

y~ ~M M7!

J'M~ f~< f~F,
~'c~ ~M~ra~

p/MM~ ~H~ ~~0~~
~On~ ~w ~on Z~
~0~ ~Mt~MF~

~~fF, ont ~ro-
C~. Ceux ~< ~f~MO~
~0~ &?M~~J~N~ dont~~?<?W~
MF~~ ~r~o~ ~CM CM
f~OM~MJ~ceux ~M ~O~M~~

~M~ ~r~ o~
f~ ~P f~Mp~ la ~O~-

~fF ,7~ ~o~,
la ~o~, tout a été

p~ ~r~j /OMr,
<?été ~o~/F confervantdu~o~

a~~j.
yq/<? ?0~

~W~, p~ ~y
~r~, p~n~ ~/M ce ~<?~~F. le

lira,~ ou $raans cdoùted'un é "u/~a, T~ ~o~ ~M~
</ j'~ ~op /7n~
2fcp ~M~ ~Mp/M~M

~&f~ ~J~



( 14)

<ff~ ~M, f~
.y~ /«M ~r~

des fOM~J, j~ ~~M~
ceux qui ~~C~~ ~~<0~,

~OH~~F~~M/r~ ~M ~J M~
~0~ ~W~r~ ~F ~M&~ ~F
~OMfOM~O~r~le ~K~ ~M~

~r0/~ OC~O~M~, ~M<?
~OM~K~'M:~M/?~ MM~O~~
~OfiC~~O~W.

<F
~OMJ~K, ~~M~ ~/F

~J~J 17~7 ~0~
~0~~ T~~ 0~ ?'

MM/M~ JV~Ï~NO~
~0~ ~/<?

té. ~b~, ~.g, /s?~ ~MM
p~ ~F )~C, ~0-
~F ~W~. C'~ ~0~

~? ~?~r ~~pr~, ô~
ide ~~w~ ~<?~

~os ~o~p~ ~o~ r~~
~M~' ~0~~
y~ ~pj j~~
t~M co~~ ~f~ T~M.



( i! )
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?0~
J~H~ ~JT

~Mwf. y~ yMc <?
~M~F ~0~!W~ ~OMJp~'

~<?~F ~j~~
~~M~~



tout

AVERTISSEMENT

D E

L'EDITEUR.

'~MM~avoïs formé,9 depuis !ong.tems,
t ?~!e projet de ce nouveau Recueil

S'~3 de C&aa/oajr~a~~NM, devena

~~&<<~nëceSaire pàrta rareté des an-
ciens autant que par leurs' imperfeëMons,t
auxquels il- s'agtÛMt principalement de
remédier; & c'eH:ce qui rendôtt l'entre-

prife très diC5ci!e &tous égards; Cepen-
'dant à l'aide des Freies qui ont bien vou-
ïu (econder mes foins j'ofe me flatter

qu'on trouvera qu'ils n'ont pas été em-

p!oïës fans fuccés, & que la fimple com-

paraison du volume que je donne, avec
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aver-

tout ce qm a paru jusqu'icidans ïe même

genre, fuffira, pour ëtabHr!a fupériorité
à !aque!!cj'ai tâchdd'atteindre.

.1.

Les Compilateurs des précédens Re*
cueils avoient fait un amas informe, &
fans choix, de toutes forcesde PoëGes,
de Difcours & de Chanfons ta plupart
à boire, & bien moins dignes des Fe~
tins réglés des ~BM.MyoM, que des

Banquetsdéfordonnésde CoMMou de Si-
??. AutB ces dernières n'ëtoient'e!!es

prefque d'aucun ufage dans les Loges
bien conMtnëes. Il n'y avoit que quel-
ques bonnes penfées, enchaûëes parmi
un tas de mauvaifes comme des dia-
mans dans la fange, qui puCentles fauver
du mépris général qu'elles méritoient par
leurs endroits vicieux. En confervant
les unes de ces idées l'on a ecarté foi.

gneufement les autres; <&le petit nom-
bre de ceues-cÏ, que l'Antiquité a fait

re~pe~er, danstrois ou quatre Chanfons
an peu gaies, n'exciteront plus JajuAe
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cor-

averHon des Frères, n!îa critjqae de
!eurs ennem!s. Première réf~Mmatione~
fentielle pour la MM&.

n

L'on conçoit ~ns peîne, que !e ~oût,
~qrna. preddé à çes fortes de Chan~n~~

pour le fbndt a dû auQi nëce~ïairemeût
toquer fur <a forme. Fa~es abordes
trivialès; aUuGpns <canda<ea~es& ïm-

pertmenMs indtfcretïoas <;ondamaab!eà
<&ehoquahtes expreSBonsimpropres &
outrées termes peu François & bàro-'

~ues contre-icns fidicutes bevaëa
jgrbHïereB ~yatus M~uportaMes niaes

deïe&ueu~es; vers trop courts, on trop
ion~; fentes d'imprcn!on tans Nombre;
~teHesipnt, en peu de mots, ~es imper-
RSIons de nos vieïHesChanfons. A me-
~rè ~ae le go~c s'ëpure, !es~

TS~oay, qat piquent d'en accéferer

~s progrès ~~éot Ms ie ûng~âTMeï
pat de ~ëïs~ëcars ? Recueit o~re des

~Mïër9 ac prett ~s
ae rê~àa!tadëe ~î-

<te d<s Mu~ ~i l'cM forme dans les
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aux

correStons de coûte ëfpece, dont prep.
que chaque Couplet pone les emprein*.
tes. Seconde réfbr~ation cohûderabijs

pOM?le <&la F~/

Ï 1 I.

Oa n'a poïnt ote te permettre !a mê-

me Hbercé à t'ëgard de phneur$ AÏM
~H'annés &:popuiâires. mais que J~ha-
bitu~è a rendu 'tamHiefs à nombre

Ms~oa~, qui n'a~roient pas d'ai!!eurs le
talent d'en exëc~er de p!as diSc~e~
t! af fa!tu en cela jje mettirâ h p~ortëp
de tom le ïnonde. ~eft au<Bce qui a

engagé à indiquer ~rdina~ement ïe~ t&-

~res, ou !es ~e~ierës pa-re~esde ceu~
de' cea AtM connua, que ~t'Ordrea adop-à

tes ca~ quo~qu'MsMent notes dans He
Livre i! eft bien des Frères qui n~t;
nulle notion de la MuHque, & auxque!s
ce Recueil doit être utile. On auroic

pu marquer un plu& grand noMbï'e de
ees Aïr$ ûïp les mêmea~Cnantoa$) S
l'on nMt: crame' de TnoMpMeftes~etrea
~as nseeCité.' H ïsra tohjéura Rbre;
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bre

aux Amateurs de les varier autant

qu'ils jogeront a propos. La Baffe a
été ajoutée à qne!<mesAirs graves, qui
en étoient iu(cepttb!es, fans la prodi-
guer indistinctementà tous.

Un habile MuHcien.a revu & corri-

ge avec foin !a Musqué, qui étoit ex-
trême<nctitfautive dans les précëdens
ReeueHs, où e!te ne fe trouvoit que
for~. rarement; & <boventïes Airs n'ë-

toient pas même indiqués. Lorsqu'on
n'a pu les obtenir, on en a fait com-

pofer de ncaveaux pour les Chanfons

qui en valoien~ la peine afin dé n'en
donner aucune donc les Airs nefuC'
~ent notes. En~n, i~ ont tous été mis
fur une même C!ef propre au Chanta
au Violon & à !a F!ute. TroiSéme ré-
formation importante &régard de la ~t"
~a.

Un avance tou<: particulier à cette
!touyeMéEdition, c'ett qu'on a eu foin
~arranger toutes tes Chantons, de ma-
niere qu'àl'exception d'un petit nom'
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M-

bre d'Atrs très !ongs~Ïa ~c~epre*
fente enentier &l'ouvertureduLivre~ians
qu'on ait befbin de revirer de page pour
le re(te, ce qui eO:un grand inconve-
nient de moins. L'on a auni mis tont
au long la ~Ma~gMaux Vera où eUefe

répète, fans redouMer ka papoïes aQ!-
deGbnsdes metnes notea.

Malgré toutes ces conre~ions, auu5
Dombreu~esque nëceQaires i~. pour ~a
M~<e ) s", pour le ~y~ & la Fo~,
S°. pour la ~~}<M, !e mérite <te ce
Recueit paroîtroit encotc bien mince,t
s'i! Be~e djKtinguoitavanMgeuj!ementpar
plus de soo Coop~ets, qui n'avoient'Ja<
mais ~të imprimes, oc par quantité
d'Airs d'Opéras nouveaux, qui fonEau-

jourd'hui ïes délices des gens du bon
ton. Si l'on daigne d'aiMeurs faire at-
tention au grand nombre de beUesChan-
tons diiperfëea dans. di~erens ~maMaM
Je RM~, &c. qu'on doit regarder com-
me autant de pièces fugitives ~&qu'H
a ~t!u<raSemMer.avec des~cernes des
depen&s munies, l'on Psra iforcé d'à-

~aer/aue mon Recueil, par ces deux
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attï~es ieu!s ~rpaiïë d~ebeaucoup
&!méme ~NaceenMerëthent?? tes au-
tt~. ï
tr~s:

1.; k

H me reite à dire 0~ t~ot de ro~-
& de tf~~v~Hg~~ qu'dû a ob~fv~

dans cet Ouvrai ~b*âb6fd on a ta~
proché toutes les Chanfonsfur un mê-
me Air, pour n'être pas obHgëd'en rë*

pÈt€r ia Mu~ En SecondHett, cna-
€an~<de ces Ch~an~hs porte un tiitrë
di~n~if, ana~g~ 'a fa teneur ~rinct.
t~ie~ a~Ra~èpouvom~esap~tîq~f p!u~
à propos. ~a~Tabie ~!pnabét!qoe'ier~-
ta {a ear faciMtet rect~ëhë, cômnië
h! doït aider. ~e t~o~v~ 'd'à*
bocd!cs Airs connus~ !a dern~re Ïe<!
Chan&os dont o~ &it les pr~Mier~ pa~
ro~s.' Entuo mot~ rbn a<âçhé de~n~
iaiCer r~&deHrer de ce ~ut pou~oït
a ta Ms ist~~e cur~oËté pro-
curer Ïa commoditéd~s Frères. > k

:.t ~> > i-~l.'
1":t i_~:# ~j:j~

dërn~Brë bB~er~ïon, ~n acné-
vera oe~ès <encon~a!ncre regarda
&in qu'oa à eu d~ ieparer~ ~Ede~rcn-

voier
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volerai 6n du Recueil, tant !es Chaa-
~bns qui ont ëte tantes pour Ses occa"
jHoBspaîticuueres, que !e~Couplets des-
Hnés à porter des tantes MemneHes.
C'étoit un inconvénient de rcoeontrer
aa boot d'~ne Chanibn, qne!qu'ua de
ces Couplets, Qu'on chaotoit ibùven!:
fans rë~exion, mais ~ort rarement à

propos. €*e~ ce qui a déterminé les

iupprimer )aia6 que ~'autres, oui ctan~
purement ~ertonneîs, n'ont gueres ptt
êMe~appËcaMesqu'une ~prenuerè iois
& dans certaines circonïtances Cngdie-
ïea; On, tâché de rendre l'uïagc des
Chanibns ïe pitus univer~ qu'il a étc

poŒMe. Quand i! s'eA rencontre des

Coup!eis, où !'on faiïbit Fëioge du Maî-

tre, on a ajouté une réponse de fa part
a ï'AGemMÉe. Il ~ut -ie trouver à la

tête d'une Loge re~pechMe, pour bien
iëntir la vaL!eurda préfeat q~on ~t i<~
aux Maîtres.

Comme les PoëCes", les HaraUjgucs
tes Loix, &c. dont les autres RecueHs
font iarcis~ n'ont proprement riea de

commun avec les Chamons, je me fuis
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~Miaéces dcmietes feules me pro~
mettaM de""prouver de pîus en p!os
nïù& zcîe & h re%e8aM6 FMtcrnité,
B, contente des ~Nbrts que j'ai &it

pour M pïaire,eHe daïgae appajer <&
~~n&r eSMeement mes eBtrepyjt&s.r t ~.7:"

'{:

ïndependaïtïme~ de toa~ e~ 00~ je
~ïcïïs Megu<Bt oa ea Mn de ~e~
dïe~r no~Kaiementles ~totes de Ï~~a-
~~Ïa précédanteEdi~o~ ~~c~~
KO~~e~u~es, ~m~'yetoï~
~M !? ~~d~ë~~MMe ~N.
~i b~c~c~n~

'n~f* 'Et-~ #



A. Le

CHANSON D'UNION.

TMa~ f~ & ~fe LANSA.
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Joï*

Le monde eft cotïeax
De &voif nos .oavtages 1
Mais tocs 009 envïeax
H'eo &MMpas p!M &~es.
!!s tâchent: vatoem~at

D~ p~t~trer noa Secrets, nos MMefea;
Bs ne &uTont pas &atemeot *L <

Comn~nt bdiveot tM FMfM..T

Ceax qai dtMtcheet nos Mote~
Se vaMact de nos Signes~
SentdonotabîedesMMt
De nos Cmds !n<Mgnes.
t'e& vooloït ~eïeMSdenta

i?ÏMdfe la Lane dans & comte aitdete.
Noas-memes Ïetïons Jgnotana~

TSans le thre de Fteze. J

~Oaav&,de;ton!tea!~
DesMoaMgoes/desPtinceSt
Bt quantité de GrandSt
Pans toutes les Provinces t
Pouf ptendre an TabUef)

Qoïttettans peine leaMaïmes gaeniefe~
EttooionrsiëgtotiBer M.

D'ëtte connns poat Ffefes.

~s~

L'AndqaÏtéf~poad
Qnetoate&rai!ohaabtet

Qa~ n'eA Tien aae de bon~
De ja&~ &d'agféabte .'r,

DansÏesSodetes
B~s' VMïs~~ea< &l~gMntes Kfefe$

A!n6 boxons à~ea~&ates, t <
}UG, 6ba, VO,n' a".1,eata, Ca,nt' '®Et y~~M~Bt nos yeïMs,
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A a ~BEN"

~<s~

Jo!go<MM-!toasmata en <Mia,;
Tenoaa'noos ferme eniemMe,
RendoM gface aa DeMn
Du nceodqo! aoMat~mMe:·
Et ibïo<MaiRurës

Qo'tt ce le boït, &u'les deux Hemiaphetea~
PûïNT DBM.MXH.WSTRBN

MNT)Ss~-A~
QOBCBM.BSBBMONFMMt. J*a~<"M
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M~

<a~§s~8§~~ss~~a~

B' E E N B R A G T.

VenaaKnge van het voorgaandeGczaog.

Op<&f.

jDRoedeM <a Medemaats
Der Eed!e ~Mz'<~y<$
't Vefddet vedaat' deez'JMaata~3
Op dait men zïch vetNeye:
Komt.BMedeMhoogbemiodtt t ,1

HetG!aa<.e!eegtt en Ïaathet dde maal zwentM,
Toteeabewys, dat, eenegezindt~ 'L
Wy «m onz* Btoedeta deaMn. J

Net Ttten~M~etie temeen
Zoa gfaag onz' ~e~ken weeten~
Maa~ (bMadeNoeda!) geen een
Kan ztch die zaak vexmeetea;¡
VeTgee& h al hnn vlyt
OM Geheim te doorgfoaden ef ontzïakea:

Zy weeten nîet, na zoo veel ~d~J 'L t.,
Hoe dat de BtoedeM dtïaken. j

~c

Die onze Te~keMeoe~tt t
Of deott ons Woofd te weeten, <
Werd door zïch zeïf gedoekt.
EB vry vocr Dwaas vetBeeten
~t Is grypen na de Maan.t
Om haafea loop en jOaetheidte bedMen,
Wy zeeden zetf 'ef zoo mêe &Ma y*LM,
Ah wy geen Broeden WMen,
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NOU-A?

~E

Menhee&et !aoggezïen,
la aMe~ GeweKen,p
DacVot&eat bfaaveMea
Ea ze!&ook~aUefbeHen,t
Om't Schootavelaan te doett.t
HoaRaogenRoemenGrootheit gfaag végètent
JEodaMio gfooteGtory voên$ 'L M,
Datwy henBtoedeMheeMn. J'

3~

Ja zeï~ wyKd'OadheHaan
bat ta ena Mmenteevea
Steedaveelgoedwoydgedaaa,t
En nooitgeenkwaadbedMevea;t
DataKeseetbaarist
En datdeBeoedregeett !o '< geenzy pleelgert1
Komda~t MtMoOedagMnïSt t~
LaatOMdeGïazenteegea. j

Kom,BroedeM,handaaahand,t
Dacw*onaMert*&amvetMnden
MeczolkenvaHenBand.t
A!aefgeoaia te '~nden
Ea foept oit, dat het Mntt,
Dacmenop~tLaod, oochop deWoetteBaMea
GMNBBBBM&GBZONTNBmBRtNMt mmL
AM BKPERMMZBMMMt. J
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M

t@~ES~~s~S!a~!ë~

NOUVELLE CHANSOND'UNION.

Surf~r ~M<& CH~yceluici.
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Bt~A~

~@~
€'e& ici que de nenjf~
La SageCJeparée,
RappeMetesdoaceaM
De l'Empire d'
Ce aeRat wïf&ftais,

Piafqui fouvent s'aMomeoc tant de gaenres
Devient la tbafce de ïapaix,

Qaand oa te boit ea F<eMs.

<
Par des tnoïens tëcrets,
En dépit dcFenwie.
Sans temotdat fans regrets,
Nous feols goûtoas la vie.
Mais Ades bleus fi grands

En vain voudrait afplrer le vulgaire,
Nul ne çocte des jouta charmant

Sana le tïtfe de Frere.

<
PfofaoeStCadeox
De favoit notre oovfago <
Jamais voa foibles yeux
N'anfoat cet avantage.
Vous tâchez foMemeot

Be pénétrer nos plus profonds mMefes
Vous ne fautez pas feulement

Comment boivent les FteïM.

Si paf bazard l'eann!
Donne qoelqaes aMaïmes,
AoŒ-tôt contre toi
Nous chargeons tous nos armes~
Et par l'ardeur d'un feu

Plus pétillant qoe les fondres guerrieres y
NoM chaCons bientôt de ce Uem

Cet ennemi des Frères.
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CHAN~

Bavons toaa à t'honne~
DopaMMe Geoïe.
Qot ptéBde ae bonheur
De la <M<aa<Wt.
Dana on jafte rapport,

Qoe pat trois fois an Sgnat de nos venea
Soie le Btnbole de t'acco~d

Qai tegne eotte lea FMMS.

~@~

MgaoM-aoBs man en ma!o
Teaona'no~ fenne sn~mMe:
Rendons grace ~s DeMo,
Do ~)md qa!aoM a<!emMe:t
Et qoe cette cahet

Q<ApaMatnona contonne les mi&eïet<
enchaîne ici la volopté <

`

Dont joc!<ïent le. Frètes.

ODf~w <M~<MfWM trois
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A~ D'ace

<Së<M~~38:~§Ë<C~

CHANSON Ms APPRENTIFS.

Par le Fr. de VïCNO~BS.

~Hf1unCMf4a~ <&MS ~~<

AïmaMeaNoofMbat,
Dont la tendre paoBiere~J.
'Gtaces à nos te~on~
€ontempÏp la lamiere ï
Voïez votre bonheat

A la verta noas accordons i'eMmet
Et notfe cceat eft poot le ccenc

Ua tdbM té~dmet

Ici le Pf!nce~3m!a
E&tm homme ordinaire i,
Qei trouve de& amb,
Qae ibn~aog ne peut &ÏMt

Voasëtes&aegaax,
le paCeZt Mon notre prudence

Si voua montrez jdana nos travaux
Plus vive inteHigence.

Honores~Honofez vo~MentoM~
Pratiquez leur doafioe
Mettez ïea eté&M,
Que l'Otdre vous deNne:
Soïeztbnmis~di&feM,

@~e&le chemin -qui mène à ta vi&oife
Chez noas lea taotïeM font tontpre~

FoM qat chérit la gloire.



( M)

CHAN.

D'osé tendre union
Venez ferrer la chaine;

Joignez l'intention
Au goût qui nous entfaïne:
Et que notre onité

SMt en tout <ems<e lambeau de votre ame,.
~!ooa accfoitfons votre beaot6

PMS tedoatef le N&me.
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A.6. M.

~3~

CHANSONDESCOMPAGNONS.

Par le Fr. de Vï6Noi.E&.



<r~T

t.'BX-

~M~

FaSbM da Sad ~n'& FOatO~
°

La pare~ de ta ibnrce
Se troave dans tocs les rangs.
La candent & la droiture, t

Font revivre la natore y
jChez les petits & les j~nda. '<

t<e Compagnon t &Meh?Ïet
Content dm&ft qo! !e Me,
Aime aojoofd'hQi tes MentoK.
S'M cherche lent ~compenfë t
L'Ordre, dît-M, la dMpen&
A q~ teste &s Manipoïts.

<œ~
·.

Sans orgueM, &asawarïce~r
D attend que la toMee
Prononce &f ia eraodeot.
L'ceït ouvert fur fa coadcite t
Elle pefe iba merïte ? M~
Et prévient tonjoars ion ceear.

~M~ A_\

Ata6 l'Ordre eS eqoitable t
Et le Compagnon aimaMe
Sondent rhonnenr de fbn nom.
Noos qoi connoïObns <a gtoire~
En céMbrant <aviNcire~ ?* Mf,
HonoTona ~Art da ~&~s,
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A 7 CaMM.
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Exd-
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Ekaf

~~>

Del'Aft.Ïe~andRotS~sea~
NoMS&ïtleBd~poCM~es;
M~ noas d~g~MbMnos MMtetM
A toas Froids mauvais A~<MM.
Pont Compagnons de nos oovjrsges
~MneMcon~Mbnsjamaie)
Qae leaMotteb di&reM & fages
t<es Am~ coa&aM & parfaits.

~<M~ De noce Art &c,
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Mea loin d'exetcet Ma tatea~
Comme de tâche* mecEen~bres,
Noaa ecMgaoM &tooa bona RtCtes~
Lea ma~a de wtwc eooteaa~
Et qoand MM à cette Meace~
A l'envi aons noM appliquons
Le ptaiBt en la ïecompeojte
Des veKM que noaa pratiquons.

C~cef. De notre Att &e<

En vain on veut nooa accabler
En vain renwte & nn~oaeret
CooMe noM atment le pa~Me $
Rie~ ne fautoit noea e~M~tet.
Le Ciel, par iaboMe optante,.
Noua gatamdta ae ieM$ coups t

Et leapottes de t*eotef même

Ntptew'M~ntpoïaceoBtïeM'M:
C&Mf. De notte Att <?.

Auteur de la Tetfe & dès CïeM
Ma!tte abMa de !a NatMe
De tea pteteoa, rAMMM&afe
Fat MHtjoarale plaa ptedeaxy
Des Roïa oa a v~ te pïna &ge
Uair le ihèptfe & le matteaa
Et pour te fendte an digne hommages

-Pteodte l'eqweffe & le cMean.
C&f?< De ootfe Att &~

D~n Cort fi doux fi glodeo~~
Qoe chaque EtëM s'app~aadMe~
EtqQetaLogeMteatMw
De nos accords melodieax.
AtmoM-Boca tous Ïct d'en ve~~
Et qoe cette ahaabÏeMqaeM~
<:o~aat dans te teia da cd&eïe~t
Soit le' ïcean de nette boaheM.

C~<M'< DeaotteAttc~.
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LO~

URBANITE' MAÇONNE.
~f~

~'EN; dana ce Jtejoor enchanté

Qoe les Hommea vivent enFtatea~ f
Us modèlent îeofs caïaSefes
Sur les toix de t'afbanite
On n'y connoit point t'impo&Ofe t
Les pteMges font tettaBes:
Par la &geaë la plas pure
Toos nos ptaiSfa font compara.

C!~er. De notre Att &ë.

Qae notre tbtt eft gïofïenx!
Exemta des effeo<a da Vo!gahetr
Ici, tous raï!e da miaete
La verlté brille à nos yeux;
Les cceara y font droits & jEncefest
Toaa y forment les memea vceox<
Set la verta toejoars aottefes
Sans remords noua fommes heureox.

1
<??<?*. De notre Art &€.

No! de non n'e& adulateur,
Sans' aucune etade on fait ptahe,
Un Frere en toot pf~yient ion Frefe<
Sai les ffonts bfMe la candeur
Par la plus aimaNe Innocence
Ce doux afile et haMte,
Et du poïïbo de la licence
n ne f~t jamais Infecté.

ChHM'. De notre Att &Ct
Noasetevons an bâtiment

Que la faine ralfon dirige,
Et c'e&idqoe l'on erige
U& Temp!e~am Dieu ~a &nda!ent
VoM mortel, à qui fofgceït même
BfeCarïtcB tt6~e & des moaafat
Venez t Mvez notre Sterne
Et &f nona modelez voa ccens.

~wf. DeaotteAït&e,



(ï8 )

1»
eaÂ~.



Cp)



(Ml
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~MRdht~~tM MMMW.
Q~~S~MŒtt~

~phMt~MjMM'L<jw~&~t<«!~

S~~N't~SSS.,
A~~ïow~h~aeM twMM,
tft neM< AMMMaM<~

OhMr. ÀfAïtRoM~c.

PttteMpcAM~
L'Att Roït! dans la Gr~ce,
AMt dans & bettué,
DMt & d~HetteCh:
Bt pM4<rMzm e~,
X~a~M,j!Mamt~aMM,
I-'Mor&ttWtcNMcèt

CttW.ArArtMM~
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<M~

De-~dMxrOcddene
Cet Aft te comfnonïqae~
L'AngtetefM {'apprend
A notre RepeMiqoe (~
Où. patmi !eBtoMM
D'âne agteaMe viot
On ~1:c des piaMM
De ta JM~eMo~.

ChM~. A PAft RoM &c.

<

Noaa ,qaÏ voïcas ce temst
€et heMeux tema, me<FtetM<
Qae par noa &ndmeo<
Oa Mme CMnti&orea.
DemMdoa$ qn*AjMMh <
Da Monde t'ArcMteâe
UnNe A<ëaMenfa!ta
Un goût qui Ïes Mipe&e.

<0~<w.At'AttRo~&c.

H ET

(*) ~Me~v e'fMtw~e~ ~M
(~MtgMtMM<& ~'t ~ftc~ y ~M~NM'~jt
eaM<o~, om<M

~.lAtonet~peeMeat
Re~at cetjCeScÏence~
Et ptjbîdps~)nMM
Ï~'Angtetece & h PoMe~



(~

Aïe

tM~M~ï~~sS~s~~M~gS~

HET MEESTER8 CËZAN<~

VER TAALD

DoM den Br.L. VBRMECï.Bth

L
~p~~M~~e~

«m
Sendfagtïg zïogea wy~ oa~M<teaetentefeefe<
JDatydef, a!a om ~yd~ NaMdMdenï~m ve*-

meefe<
Dat d'Ëchot van haatnaarn t vHeg*over3aa~ ea

water,
Dat de ~y-)bww Faam, haat ~fAtom ai&<

tchater.
<~WNf.

Laat Mef~ tot eef der Koaio&ty!ceKan~,
Eo haar geMmM~aet, 't gemoetontbranden$t

JD&vind, ïn 't hatt van een goed ~2*
gan&,

En van hec ood V~bondt zyn <&?'de Panden.

'-<)Br~S.

De BMOt&eXon!ogen<die ABaMg ïeeveaw
Wï&n eeo trota Gebôowt ~ya t~gt~o ey6~

te geewea;
Van vot&en, Jt&~&M~,In de geweideBoetea
'Ge~eM t moet mM~e ~naak der Ee~ Boaw-

t.on& zoeken.
C~w. t<aa<;Mer, tct eet &c. a
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LES<

JM

jMs ~âat ~ômtKogCcb~p ~eez* Koo~ pMgdg
Uet Mcejen,

Deed't MhMndefGde~ea!aad~ die mede wak'
ker Mo~ea t

y~<H~Mdaa)rna,hMrMtthejf~ ocnto en,
Metgoedgëvdtgge~weekt bïnnen het ptagd~

Romen.
~tWftM,t<Mt t);ez, Mt e~f &c<<*

X~

jMs ~a~et~d deez* Kqn&,zïg opdeed' !o têt
WeRe,

En, in het BfÏtte Ryt:, haafeet&eazetelveHe;
CM' Ëed'te RepnMteq, van daat< net kwam te

teeren,
DM<by irïyheïda gen~ttwy beteMBletbegeefen.

C~<ww.Laat Meït tot~et &c.

~X

Wy BfoedeKt die dee~' tyd geh~Mg zoo be-
leewen,s

Dat men oM diep gehehn t omonz*deogd t eet
zietgeeven,

GetMnw aanVoï&ea Laadt atsBfoedeMnaanW
veybpndent

~ertoohen, weïte zyn, 'sGenoot&~apswaMe
~oaden.

C~tfM. LaatMef~toteer&c.

~?
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B Ctww.

QP ~? ~$PS~P ~? ~?

MSSEN VOOR EEN NÏEUW AANGE<
NOOMEN

y R Y M HT Z EL A A R.

Door den voomoemde.

Op<<?Mo~MH<&~y~.

'@~
1

In ace~' ver'Mgte p!aMa, ~Niew~Mag aange-
Metnept

Oadtef ~y-Mt van a dïeat waafgenoo-
men~

Een Mek< van pUgten gfoott na we&e gy nw
leeven

Moet tïgten, zat men a), met tegt deez* eet-
naam geeven.

CAorM.

,<

Q)!)~'eer&ejreegd ïs deez* &Mle wett
ZeerheiSg onder onz* ~y'JMe~~aa~~a,

Dat gy vooral, naauw op nw woofden tett
En CM gesheimea heMg moec bewaMea.

De Bonwmee~et vaa a!l' zy in wwhart gepte-
'"zen.

Des Mee~ef, in deez' p!aaM, wilt ondetdMïg
Wezen:

Uw vyat~ea vetgeew'. la omganggQtvanheTte;
Eeo a<m<'aBïoedet hetp' en ted hem ~c T~

ûaettet
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~t

C&a~

Zoo znk gy haa&, van one* benydeM veel
Die t'oaregt met haar ia&er oos bezwaaient
Betcbamec, ea doen ttogeo Mdet keett

Den tof dM Eedeïe ~y.JM~<w~ay<e.

<'@'~

Aan veHe dfontenJMmp wMc a niet evergee-
ven <

Want daM doo<werd get~eatUt gezondheid, cet
en leeven

Edog't b al te taag. Mer vee! vante Mimanen,
Wyl dit ze!<wwetd vetfbeïtt by 't eoïkdeet der

PtophanM.

C&<!H!t*

Wy tragten doot en~voorbeetd over at~
By ongeweiden zeMt, om te doen eeMB:i

Zoo doen wy ook vetand'Mn het geval.
En die CM doetade~ ~ïea wy tôt cna teeren.

Wagt u, dat gy zoo aïet'geheeï n !aat be-
toov'Tem,

t~t de ichoone Sex' 't geheha komt te vef
cov'ten~

GeenËM moet BèMeM'dd& n d*oogen zoo vêt-
Nindea;

Want vaa gehe!mBÎe $Mgt tan JUea' a cïet
cntMBdeB.
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Ba &'AVAN.

C&MM.

Beelt fïet ïo. vertoMeet JRehooo~eOegt~
Datmen11*onfegt Met ten toon wUiteMent¡

DaWohee~Na~a ten g~bfagt,9
Toen by haat~ya geheïmhM gaaa vetteNeOt

VooMÏgdgheïdg~tntyk', zoo!a ew doent a~
i]pteeïeo;J

Eeo NïeowMogwofa!<e<edt<!cMdayMadloo-
tieAfeeken.

GevaargyveeloMwyttt:veet ao~kunt gy vet<
~tygen,

Mten gy op zyntyd,VMaao~gw~ette zwygea.

C&OKM.

Laten wy &amhet wa&ea dwaMgemeen
la dwaaûngen vootcoideelheea doeo vaafen<

Tefwyt wy d'eet aBeenen goede~60, y
VoorNoordKethoadender J~'y-~&~Zt~H'fa.
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<~S~~(S~QSSa~Q~Q~(S~(S
AVANTAGEDuMYSTERE.

~S~~N~N~~S~

I~E nos coacetta ehatmaM
La Rateofe htumonïe,

NoMpetatteta~meat
De h ~yMta~.

y ~'OM ~~eM, &?<! <eaMt& t
Soo~raMedamMete,
Now ~t~Mpa des t~coa&
~ocoacoa da veitgaiM.

~sM~R~M&c.

NotteOfdfee~~p~
SM l'onion ËaMTe;

Et h tendM azoMé

` E~&pï~tpmga!
ï/hoBee)M5, têt &tdmeMt y

En~d&Mt&Mteavt<tes,
Boïent~Ïes &hdenMM

DetOMaMedMees.
y. C~ A fAtt R~ttt &e.

iE::emat dM pf~ 'Ó~
~nct~ï~ë~daat fea~tMt
N~.<€B~</

PM~mtiMeï~M~M~é: :)
= Nôa< ~~a$ dejh~

i

Que I&patBf~deBfM~
Btj~eaoosdeNpÏaNM
QaéÏ&~ëfta coMoaM.

€&M<f. At'AttRoM&c.
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Poo& LES FRANCE MAÇONS.
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Bi<&

~M~M~

APOLOGIE DES

FRANCS-MAÇONS.

&<<Ma<M~ JMa~~M,ea~ay«Mt FaP~ge4~.
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«H~
Née des geM <Hfentqn'att GirJhsotw

Nous nous coaaoMboatJ
Et <me dans ta Science noire

Noos noas exerçons.
Notre Sdence e&de nous taife
Sur les bïeca dont noos tooïabntt
R &ot avoir vu la LomÏore,

t.Pour gotttet cenx des ~hMM-~yow. J"~

<'@~
Se comporter eti toute affaire

Avec eqo!tô~
Aimer & jtecoorîr ion Frère

Dans radverSte;
Fair tout procéda mercénaire
Con(o!ter toujours ta raMboJ
Ne point te iaûer de bien faire J <.
C'eft la régie d'M ~<mM-JM~fea. J"

«?>
Accordez noea vo!tre fhSrage~

0 Sexe enchanteor
Un ~ea~JMe~eBvoce rend hommage

Et s'en fait honnenr
C'eft en aqaérsat votre eAime,
Qn'il fe rend digne de ce Nom~
Oni dit un ennemi dn crime t *L <*
~raaerife an .F~M-.M~ee.

<'@'~
&M/OB peine a fa MaitreMe

Eut dit fba fecret-,
Qa'M.éproava de fa foiNeut~

Le fnne&e enet
D~tta n'aoroit pn le vendre,
Mais eHe aaroit trouve &N~!)a
Plus diCeret & tout aom tendre t <.
STiavoit et6 ~eac-JM~a. Jr
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StMC

(~~(S~S~~<3~M~Q~~

VRY-METZELAARS VERDEEDK3MG.
`

~r~<~)~ V~M?? <M)MS<Mt!<&.

s

\~EMee& !a 't dat ont Me~t; M !~ea
Met bUade Gemeen, t

Om agtef oen Geheim M Mten~
Dtt wy BMMaMeen

BedMen, en de Nydvezagteny
Wel veite dat hmnyitMfy
One zoede deeren, ~vy &eedaeMea t M.,
De wyaheM in ê~ ~M~afy. J

<~

Ved zeggeo dat wy oM vennaken
MetGooehehïy.

Wat meet h. dat wy ena werlunaken
Van de Tovery

Ona weetenCchap te&aat im '< zwygen,
Maa< geenCota in bwddege)ry;
Ne 'tagt oo~tpgt tan maer ved~rygen t'~M.
~a iimakea '< zcet der jMiM~<a~ J'

<~

Ee~y~ eo woom zÏg te gedMgea,
ZeMaïnteegeB~o<d~

Zyn Brocdef<t VfteBdeo endeMagen
Te doea aMegped:

Oo&yder eeo het ~y~ te ~even,
Vaa aUe ia<&baatzagc ~y:
Dat Ïs de Wet waar Baat wy teeveo

.t
1..

KB~nGebeddefJMftM' <r'
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B&

<~8~

Staat MMdog toe nw ganiWe WÏMM~
0 Kanoe, zoo <eet!t

Wy die, met n ~toot MjatnneOt
OM aMak~ een eM

En vMedeo tMë booM JM~B!.
Van CeMe wanganA zyo wy vry.
De LieM~b he<~ daar wynMt hM!teB,'L~~
Ab een Gebod der J!&M'~ Jr

~M"

&N;~a hed MMwiy!M ~yn Bemïade
Het Gehéhn ontMed~

Of zy Methem haa&oodetvhtdets
WM dwMaheM hy deed.

Hy zoo gewee& ayo meer be&heïdea~
En oïet gebMgt io Bave~oy?
JO<t/<&tkonhyook~eTMydeOt ~.0.
and hy 9eklentde ferblydea, 1

lIA
Had hy gekeBt de ~e~z'
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SSBO~SBSMSEM~aESSSS~

DE DEUGT WINT AH,ES.

<~

Qp<~tt~<M~~Fy~

V~AnBeet ~~azig op Aatde<
Na haar iange Vtogt;

Weet aan het Me~tdam opentMM~~
WM het d'eed'~e ~Mgt

De~HeMe~ voor deJMMz'&~t;=
Door wie, zy ~eêr w~erd ingehaaH
Na dat die op de Dwhtg'tmdye,
End'OodeagdhadgeMgenptMÏ(.

<-@~
Die HemetMg WMb~tbntweeten~

Om d<q,Mef ûp A<ttd*,
CeweM Bedtrog en Nnkt~ ûfeè~ear

Tzaam gifogen~gepMft.
De GHtnMtapt HaM en SmMt vewwekte,
<W<tMvoor het Meed'ty zwigten moe&)
Die d'eedfte Vdendfchap thoodbedehe~
Met veinzery en veMetoeth

~8~
De Broedef~Mp vefdetf die fbodeB;

Herdep weer de De~tgdt
En b<x~ ~.M~det iMtM get~de~t

By MH~dlooze ~teagd~
Be S~MgelyhheH~ Ttp~w e~Vteede,
HetaMMt) weer b~ haaJtaM J&ee i'
Zy bMgten oobetpMkea~Zeede
Ba~ eeawi& My Genoegeo mêe~
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*~@~

Zo <M~~& dawbetthonwd~t
Uit des Hemeb Boog 1

Dat men hier Tempe!< vooT htaf boowde i

S!oeg zy traita een oog,
Van ceedr' oncferming op ona needer
En daalde weef <en Hemel af;
Zy bnM de goM*Eeow aMos weeder <
En tMMt' een eïnd*aan onze &ta<.

<

Komt, !aat.oos dan ter eere singea
Der J~Mt~M'y~t

De bron van 't Hei! dat wy ontËDgea
Maakt ons vry en bly;

Wy wiUen vro!yk vefg'noegd teeveOt
!n d'enge band der BrocderKhap,
En thans daar van de blyten geevea
Met Zang, Gejoich en HapdgeMap.
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~AMITIE' FRATERNELLE.

~S?

~aff~B~.

A. t'AmM~ tendona dommage,
Mes cheK CcmpagooBs;J

BUe qd fat toa~oara te gage
Dca vraîa J~aac~-A~~eM.

EUe q~d w'~toït fetïfëe,
Loin dea fot~pea~a p&SoM.
Dans BMfe Tempte t'ejt Sxée; 'L tt,
C'e&laD~ea&desJ~Mt..T'

s

La tfaMtbo~ la pef&<Me,
R~gooïentMbaB;

L'amMdoo, rotgoeïï, Tenv~t
Condoitoient leoM pas.

La hdae Mv<~t ~ete
La VerM fat &l'abandon,
Et i'Amit~ devÏM mï&eM M..
PoM Mo~a~e qQ'an .PhaM'JM~M. j

Ce& Ï'A)]~, &M~~t&M]B~
Fatt ïM~~t~~B~

Chez noM !e ~M~. ~!ta m~Ë~M
N'ontimMe~aM~e~

Etre zeM poM ni~f B~eK)~
Aime~ ta Vefta par nMbB,
C~&~TMaMdsodesFMMs: 1~,
Cet Jl'ram1mlou des'Fretea: '}

~i.
C~~ ~Nï ~M ~aw~M~M..T
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LA

~ss?

Si FAmMe cherté V~gtite
Fait qceiqne Mea

Sooveoc te Sort, a'U coatt~fet
Le redoit à ~eh.

Cette hontenfe indifférence
B<t inconooe àtootJ~m:
Notre Amitié prend fa fob&&ace
Où i'aatte Moave fon poiCoo. j'

Revejronadonc, daot notre Ternie t
La doeee Amitié.

Qoe fUaiveK prenae en exempta
~~ttefaMJ i

Ai<~$BMfe OiKhe fe&e&~l~,
Tdomphera déa ooÏKÏbap~ons:
Rica oe peet ecReeom~Mbïe *Lt~
A fAmitie dea ~<mM-M.
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<C@8~SM~~S9~

LA RIVALITE' PROFITABLE.

Par le Fr. de ViCNom.

~MfMrj~M< ou <~JeMa~ocaa~.
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P<M

~x

ZMM oie adorer CKaMa~ï
Me difoit ~r~f;

Quand nons pottons la ïnême cMae t
Seriom~KMMamïa~1

Cette Mtddé devient un crime;
Et ph)Ncoa Bceode &fent <MoïM,
Pios fur ma haice M~dme
Son MMM aogmeote &$ dtoïM.



(4<!)

PLA.

x~

j0e~ GeeftïeMquivivoientenFreM~
Setoûtnencledot;

Un Moine, ibM &<ioix aa~eret~
N*&plu de «~o$:

CtatOMt«'«ghce& & toanMaMt
Poo~aetdfe d'honneur fon rival s
)î a'ei~TÏen que chacun ae tente,t
Tout platt, s'it lai devient fatal.

XX

TeMe eO:, dans !e monde ord!ndfet
La Rivalité.

Peat-en donc trop tôt Cefoa&tahCt
A fa cnmate!

Ici noM la voYOM, &M crainte,
Régner & fégter no< ef~ts.
A la verte l'ame e& eitminte~

Nos ccBOMy &)M aMajec~.

ToujooM Rivathc, mais tonjonfa Fteres,
Si nous combattons,

Cet ponr céder aux plus Snceres,
Qoe aoos Tévôfoca.

Qoand c'e& l'amoar qnUea coMOMe,
Cet amoM reçoit la nweat; 1
Id, qo*oh le vo!e. & s'étoaae<
La !Uva!itë n~aqo'aa ceeM!
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t~M

142-P
3~

VotM zèle aemdeBgoe
Vos aïmaMesqt~ltea.
Ftef<$t ~aoget!~<HMen Mgae,
Et vo~<ferez enchantes.
Q<Madra&te qot noM ecM<e
Se ptongera dana les cam:,
VoM tecevMZte Bdaïre
De wos peaMes travaex.
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Fft~.
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c PB*.

~a<.

De l'MMM qui nous. enchaîne
On ne refent naUe pehte t
La vertu tegte nos faita.

€~Mf. Perpetoona &c,

La votopté l'indécence,
t/en?ïe & t'iotempêTance~
N'ont chez noM ancnn ae<~a.

C~M~. Perpe~oons &c.

~a<.

C'eB:daoa îea lieux o& nous ibmmet
Qne noua apprenooa ao< Hommea
A ae s'oublier jamais.

C~ef. ~erpeMoas &c.



( ~)

L'oU<



( )

DesCs

~s~

L'oIMM eoMon~e aot têtes,
La doace païx coodtttc nos pas,
Dans noa metofs~ comme dans nos fêtes
0~ voit t'éqoeffe & le compas.
Qoe <eaMooat~cea de la terre
Ne pïennent Bs de nos Leçons~
Bientôt nbus n'aafiona plus de goeMe<
S'ib vwwloteot tooa~ eMeJMe~eM<

<~

Ba&nacherïade,ia~atafet
v

Noas joniabos de <e6pt~feas
Une volupté to~ooM pure
Régne dans Bosjeox innoceas.
Faire le bonheur rnn de l'aBtïe
E& l'objet de toos ioos dëSrs..
E~il Bn fori comme le aoKe!
Noca feab go&ton~les vrais plàMfai3

0.~

C'e& fans donte un bien pour les Princes,
Chez qui ooas fommes accueillis <
Car nous'chef iiÏoM les Proviocts,
0& ces Tempîsa font $cab!ïs.
Par tout notre feoïe pf~~eoce
Doit écaftef t'adverSte

La Compagne de t'innocenca
Fat tMjoure la protpétïte,



(~) Il

VRY.

~e-~

Des hMMÏM, tottqn' decfet &ge
°

Nooa fa)t fair la bei!e <noïtM
C'eIt ~po1ll0001 livrer. fana partaga,. t p
C'e& poM noas Hwrert ~oa paftage~

{'
Aox MiaMdevoiM~e~amid~.

Qaoi! le beaa Sexe e& en atiaTmea
Sot ce p~eteodo céHbat!9
E&'ce donc <népîi<et<eac~annes
Qae n'omet ~v;nerc<.tm~t

~@~.

Maïs ce qn'eo ~oaa chacpn adathe,
C'eft Famoar de l'~aMté .T.,
Noaa Mtoot, mieux ~n'on pe pe~t dï~e,
Les honneaM de t'hamanite.
Da 6ëc!e Mvoïe où noaa fommes

L'orgoeM e& par ooos abatte:
Noas ne dMiogoons daMles hoNïmee

Qae le mérita la vetM.

C~s~~ ~af & ~Me&M~Mt<J~M~

Triomphez, troope fortance t
Vi?e&, iUo&rescitoleas,
Remptiiîez votre de&inëet
DescoenMMi!effez1ésM~ns.
Qa'en tons Meox~~at voaspoatfMvïCt
La dtfcorde tombe a~xEn~rs:
Servez de ~oppïice à l'envie
Et de modèle à l'Univers.
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c~ Boe

~M~sM~~

J

VRYMETZÉLA~S LUST'MRUS

VertaaÏmgvan het vootgsande.tt~-.t~

O~Jexe~~y~

j\.0<n Biroe~M ~yy jt~m~ten
Het Tafe~ v~n OM.geipk
A1 wie v~n~e~éhe~ ~~r11 p~raalsnA~ wte v~n t~et G~heMOw~ pM~en
Die vin~ zy~ Hart ~eda b~tea dtak.

By onà vàd ~attreat ~n j~M
HeTleeft .op c~ew ~e ~9Bjd~tyd,s
Om ont ~ecft de Godïn
D'Attïd' weMmet hM~e kom& vetNyd.

.–) -<S~ d'

Ziet Merd'Olyt oaz*'hoo<~ea h'côaen,
Daaf zoete wreê vefzeh oaz' &hreêat

a

DeWio~U~tAeBPsa~tMacB~
Zig ia oTtz' Fee~en em bnz' Zeëa.
Och! of de Kooïcgen der Aarde
TfokkeQ met ona deo zetvea tyn,
Eetlang d'Oortog g~en TMapmeef~afae, t
Ait ~k vso ~en ~~aay wo~zyït. t <

~ë~
GeHeMe Mndera det~àtaa~e~ v
Wy deete~ haaf ~e&ïteËlL MtôM?
Daar TeIn~WeHe~Mag bejfhtaire
AI obz* geBeegteoa &haMeïooa.
Maraudera L~ !&&àm te Modea
ïs ons wedMgea en ont tea!t;
Wat beeter~ctôa mea ooh vïoden~
Wy ûota~ ~et ~Mf vesn~



( )

LE

Hoe moet men 'e !aït der Vo<Aea feemen

By w~ajcea ca~la waatdeh~adt~ f
Hoe zeer gelakkig Ryken noemen

DaafoozeTet~e!s<5yogeboi~t~
Wy vefdryven alom de rampen
En ook de kweUing oit 'c ge~ooed~
OnaoozelheÏd heef~. ncoït; te kampeat
Met hartzeet of met tegenfpoed.

<M~
)

Het wys beOaït, dat ons doet tnyden
De fchoooe !~Moe,ai<a& geëèft~ 1;
la om ons eantich'!yk toe te'wy~o
De pMgten, dte & Vfïead~p'~èë~

`

Hoe! tan de Sëx? zoo'a oproef ntaa~e~
Om dien gewaaaden ~yor~aa~Ï
la het dan ha<f ~hoonheea te~ïaaten
A!a men den &<ydmet haar ootgaat!.

`

Maar dat Ct' !o ona moet pfyzeo.
CM UeBe ~t geeh. oode~SeM~

1..

Wy weete~~b6&e te! bejxy&en
D'eetenpUgtiaaadec.Mèo&MyMeM~

3

Wy hebben ~t&Md doem yetBen~n
Van deez* Eeewe~ <a~oM~ VMagd.
Dna agten wy aieta in-de Menteheo
AIs de Y8fdl~&e& ea!de ï~ngd.

cm <~ ~e j~M~ ~~er~a.

o~M~
Vetblydt a zege~y~e.~eode,~ J
Leef &eeds aïa. 'Broe~fa, wytfe~k
En JMeagt d~<M~M: Ka~ teaueade<,
Bindt ow hafMbaa~eo ~reage!yk<
Witt tweedtagc ove~ iM~v~ge~ $ 1

Totdatzy~dena~ondvatt f
Weeft eenwig op de NMverbo~geo~

~~ft~veoï~f~a~
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mc~

<M~:0.M<

LE MAÇON EXEMT DE 'REMORDS.

S~

&</f~<~

\(U'on noos critique, qo'bn nôosb~e~
Noos Fenvï&geons fans chagfîn
Et la pareté de notre a&è
De notre ceeor fait le d<Mo.
Qui fait la conferver tans cmae,
Ne craint point d'Ïcjcttes efforts.
A M.méme il fe rend l'eMme~
~il e& aa deCos des remoïds.

Tel on voit te JMaponfidele
Toujours coMait par réq~îtê;
On le critique: mais Ïbn zè~
AfFermit fa tfan~oUtite,
it fonde à !oiSf & condoÏte~>
Sof ies propos des en~ieox,
Ï! aime ce qui les irrite
Sa vertu le rend odïeux.

jF'Ttt
De toas les plaïRft de la vie
Les JM~~Mgoccent le plu par.
La vertu terraffe 1'eovïe,
Et chez nout- iMiche d'an pas
Ma~is ~a~o~u~,hameoM hantatuës,
Dont te caprice Me ïes tho:efs,1
Venez wQM ~arget de nos chaînes,

E~&t a<MM modSM vos cceaK.
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~s(s<g~a~9~(~~

I~B MA~ON SE SUFFIT.

~aff~~c~&at.

OUr iea pr€jagês da vo!gajtfe,
On ooM pjrofcdyojtten tocs t~eM
Mais notre crime e~ de Boastaire
Et de (avoir BpM rendre heereax.
Loin de aoas~ortet ao ftivole) t
1/otUe di&e nos ïe~ons;
Et la &ge0e e& la bonab!e

Qoi dMge J~aat~J~fOBt,

C'e~eHeqaïpr~de fiable t..
C'eft eUe_c¡al'p~ f..t'e.QBoïqo'end~Q~j9c~envté<~r< 1
SU'oosfendcehonhéM~MaN~t
NoMieMM&mttlà~e&aM~Oïe~
A rahri des fore~ra â'Ee&,
fêlons le neÛ~r aax Chanfona
Fixer le piaîCrL~oï<ren?ole

C'e&lagtoïredM~aaM.Mht.

<
Enraie !evïce<etra<aC~
Poor tro<tb!er de ûge~mo~teb.
M!e~~9a,)ïoÏQa'8%Bp,
Atm vertus dre~'d~

é

Pfophahè~gce&tM.)~m~~oai!fteade~
Noaa.ri)Misjde.j~<a!o~W~n<;
Qae!~a<(Ï~Hefe~a!&m6o3ë~ ` L
Le ~~<a ~jBmexJ~MK,



(

€ B'EMC~

.J ~?

F~ appe~o~ &~!ps ~teit
jbe tneo do vtn &des pMËM~
Qoel'oUwief ceïj~e nos têtes,
JRaMMtëgteM oot <îéSra.
Sans crainte verfons & t& Mt~e:
Le win qa'&a boit tin j~as~-JM~oa~f
De~eot une toMce féconde
De jeox, d't~: de MMba.

~?

Da SoÏ~ la vive Inndefe~
PoM oboa jamais ne e'obfcBrc&~
R&Lane à ~bo tanr. coos écMte~
Et geMe nos pM daos ïa catt:
~e &Mtre &nos dcaceMMpM&itMt
Sait mé~d~H~ea ïe~o~Nt

°

Et ce <<Mat-~~Moie Piaoette~
Qai dominent fat les ~M~e~



( j8 )

Vont,

S~SSSEESE:SK:BëSSSaLSSEE

t/ E M U LA T î 0 N.

~S~

~f~r~

\~Ue nos vo!x, daawaoa èxeKïcM
Soient ht o~anez de OM cceafa:
Bo bàtiCaot co< édMcett
Comptgoone, chtntons tôM en chcMM~¡
Famecx Architeûe dn Temple t
Chaotret ~p'on nepeMt <Fop vmteft
.Se~tHoanoat donna rexempie
Bt de Mdr & de chan~.

Témoiot dea iaccè~ de Bo<Ma!tfe<t
FormoBa-noat f~ ieoM beeax MteM:
ToajonM la g!oïre dea Ancêtfea
Doit être an modèle a<men&na.
AttendA à Jears moind'ea Cgnea,
DodtesàïeoMiageatoiz,
CheM CompagnoM, moBtroM-nocs dignes
De lent ioja&a~ & de leur chehh

Apprend~, qo'on bonhearfapTéme
A ptacea parmi !esE!ae,
D~M le iëjoar des vertoNmôme.
Qo'o<e~ez-vooa cher<:hef de phta~1~
Da~en<hneM& de FeMMe
N'epMcvez voea paa la doBMnf?
Pour go&tef votre ëtM fabMmet

jM poas ~oSt J'awo!f Bn cceof.
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C6 BÏALO-

"CM"

VoMt qae tout boa <M~featedoate~
TtatMe, &as l'à~& le ptM doax~
Amoatt woM géoMez &M doate
De ne pas régner ~a~ Boes;3
ïn~mitt pM de MMteteMtnptea.
Voo< ne Boo<&iMt<poio( phié;J
N'avez'vona pas aNez de Tempes!
QaTt en foit M à rAmMe.

Mïeax qoe ve<M, notte Vénérable
Fixe oo< ptaa teadtea tbah~M.
M, certaine d'eue Mt~&Me,
L'AmMé tegne fou fes tMits.
Ponr peindre (iMgMces toachaht~s~
Do CMV~e, & de Le Na<ttr,g,
Oae n'aide les tonchea &MBtes~
6a~ Voix de notre OrMeori1

x~

RapoNSB AtMc~eMc.Ma&

Par le Fr. de ViGNOns.

<

,t 'Admireles toaches favantes-
Ba C"vfg< & de 2~ J~«r:
Mais ces teachM font trop bdUantM~
Poar être t'organs do cceat.
Le vôtre e~ 6acete & Sde!e
Un ~'a<tB<,exprimé <ant déMa~
En ca~Q~tKant !e zeïc,
ReBoadra mieax mon amour.

`
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Ma~

Eë~ëSë~Ë~B $~R~SS~

DIALOGUE SUN.LESELEMENS DEï/ART\

P~ & J~. ~M FRERON.
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cy POR?

<M~f

Maïs Mquoi conC&e, Je voas prie;
LaJM~MMMW~!

Zt P~er le tdbat
A t'amMé tendre & chérie i

C'eft le feat aernt

M De notre charmant ioMtOtt

Li Quel p!a!Ct, qcaod rOfdfevoasaûemNe
Goutez-voaa enfemMe

Le y. Des plaifits fi doax

Qo'aacon autre ne leur teCemMe
Des p!aMMS doax

Qoe les Rois même en font jalon*.

~S~

L, F~. Dïtes-moi ce oa'M me yefte à faïjre,
Pnor voua ûttbfaire!

Xe Sois fage & difcret,
Sache motna paf!ef que te taire

P<viens le regret
MQei iaivïoit l'aveu da Csctett
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De

~~<m~a~s§<M~8~s~

PORTRAIT D'UNE LOGE.
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AB.

~e~

De la n~ve NaMjre
Notre Ordire empnthte fa vohf~
L'innocence la pÏM pOM
Peac MwM ~têment aoa toht~1
Des maioe de la mode~ie
Nos pt~ËM ibot coatoones,
Et de<chMtnet de ta wie.
Nooa Comme. environnés.

<-@~

Toa< jtbamïa & tow CoeeM~
Nons fe<pe&on<tea tatena,
Et dans nos &cf<a mifteres
La verte mafqoe les rangs t
La noire envie etc~Cfêe
Ne trooNe poïnt nos doeceM~,
Et no<MdfeCbM an trophée

la paretë de< maewM.



(<~)

Aa&

ssisaBs~s~eaEsss~ës~e~~

AFBEELDINGBENB~LOGE.

DoordenBr.L. VjB&MBULEN.

InnavoïgingenopdeWysvanhetvoofgMa-
de a!smedeopdeWyavannetvo!gende
Pag.M. ~<MM~t~BMBtt2~t1

OfcokdM.

~e~
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SUR

met viengd gepaard~

<~3<-

Zeef eenvoodig leent onz* Order,
HasreûemvaB VfoowNamott

En w~t dat 0)' aUeen bevordert
De vefdien~en tôt be~aor

O~z' zeer heerlyke vermate~t

Zeedlgheid beeft die gekroont,
Wy daarom fteeda daar na hakeo

Wyl z* ahyd met eer beloont.

<

On<!erdaa"t opregt van herte,
Eeren wy, die gaven heefc.

Voi!e nyd, bron aat van ûnerte,
Men by ons geen toegang geeft;

't la d'eer aMeen. en nieta andeM,
Dat fchikt rang en ondertcheid t

En wy planten zeege ftanders
Voor dcr zcedeo saivcrhcM.



(~)

SUR LE DEPART D'UN FRERE.

Air: MM w~-cbarmanteL~.

(') C~&JPeCt~
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Aux Ptofanes, ~e ta &geu~
Annonce nos chà&e$leçons
Qoe chaqae cMthata'it~M<~
A la gloire des J~M<ï<~f<t~<
Tea venos la fendfoamBc6cde~
Et digne des vœ dM motteit.
L'Eqoité pour Dooeeft le Monde
Dans fon Temple ibnt abs Antela,

~St~

F~e dn Cïèl, ûmp!e ïncocénce~
Sur tes pas condoM1~ ptaiC"
Et toi retpe&aNe décence,
Sois l'argane de fès déBrs!
Qu'il revienne avec ta Sage~
Nocs fignalerons ton ~etoor,
Par les doax chants de rauegféCe~1
Et par Ïea Man~otta ide l'amonr.
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VRY.

c~ <~ q~ ~§~P ~P qp

LA PRUB&NCE DU MAÇON.

<~

~tV~j~

~Ue dans ce chtfzw~t aC~

Qnpaaed'~eM~xmotMnsi _`
Notre âme pore &tfanqoMe
Ygoûtec~Uc&gr.emeo~
La vertu nous y contemple
Mettre les vices waxfeM.

Que nos !oix ie~veot d'exemple
Attte&ede.~niveM; l,

LaDHco!~jio)pitoïtb!e
N'y trouble pCiM ooa.piaiûfa. es
UneA~mt~dvedtaMe ï
Y

régie.
tOM ces deËM.

De 1 erreur qui nous condamne
On ycrenfe le tombeam:
Parmi nous, l'amour piophane
N'aMnme point fon flambeau.

<
Le voigaite envain s'oSen&
Deobtre.difcf~dbn:
Noaa tfoovoM dans le ~ence~
Le fcean de notre union.
C'eft poof~loigoef le vice
Qae nos T<!)mpt~tfnnt c~nv~ft~:
Mais aux ç~ots ~ans att~See
Ils tbpt pjtomptemeoc çnvef~
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~fmer.

VRY-METZELAA~SOMZIGTIGHE!

Vertalingvaahetyoo~aande.

Doûr de~Br. L. VE&MEUï.BN.

Op de Romaocë OB~at~M ~a~.
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DEN

.a~r.

Vfy vetWond'MB zig de Modea~J
ôvet onz' Mzwygenhe!d,

Maar wy daar &eedain b~viodeo,
Den band van one eenigheld

Wy aUeen oaz* Tempeia OMtea
Dat d'ondeagd geen ingang vind

Maar
wy

hood<'Bdnar niet btdten
Die d~bpregdgheid bemind.
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JMBOf.

DRM TEMPEL VAN ASTREA.

ODE ter van de Groote Loge.

Door den voornoemde.

0? MC~MB<~

A~<y.

A<& wat heetïyket vettooning
Doed zig op, voot ons gezigt,

Plagtig aïs een Vor&eo wooning,
Daar 't oud Rowea ~etfs voot zwigt

ïn 't toemMgtiga: vac haar tyden,
Deed ~c nooit zo groot een &ap~

Aïs nMOz!K aan aï!eo zyden.9
Van dee&*EedIe.Btoede~fchàp.

MMOf.

Wyshdd en g~h&theid, baMe
Boewden daa~ ~a dea CKmdSe~

Eoïad'ee~~galde,tydéQ,
Men daM ~'eM&e ScheMvan ~ag.

Haare Metaate Pylaaren t
Die haar hoedeo voof vetva~

Is geheimen we! bewaMeo,
En die te verbetgea ah

De
Af~.

De bekoodyme v~tOMtoBt
Werden Met vry toege&aa&

Ware Broedersdaarna haken,
Wyl zy geen deegd tegec gaan.

~MNMWetwe~ee&cwwapeo,
Met al aw bediMeM~wy

Aan aw nyd ona niet vergapen,t

~as verbond dat blyft v~y' ~.t*
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F ON.D

JMfaor.

CM v~rNyf 1. toegeheiHgt
Aan geheimen groot en hoog,

D'Order wys'lyk die beveiMgc
Voof den ongeweiden oog;

Vefgeefs is bec dat zy praten t
Daar te hebben kennis aan

Om haar dwaasheid te betaleu,
Laat men haar imdeeze waan.

Major.

BfoedeM, !aat ons veMg Rna~en,
Vragten van onz* vdend<chapa band,<

Wy zoUen haa&weer geraken s,
Tôt dien eerften golden ttaod

Eeowig M deez* tchonen Tempet,
Van zelfs geftigt,

Weeren'wy, wyd van haar drempel
Al wat doven wil haar Ugt.
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(S~S~KS~

FONDEMENT DE L'ART.

Surl'Air J~MMM~La~Mt.
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Da Phe-

Dans âne roote ~btcore t
Et par m!UedétOMa,9
J'errois à t'avantMe,
Saot goide & iMt ieeocrt:

Dans 1e Temple
4(.))-

entré,Dans !e Tempte à peine <a!<-jeentf~,
Qu'un globe de ornière

Sar mee yeux iance un Mïon facfé
e "*e teaa eclaïté.
De tooc ce que révere
Le prophane vulgaire s
Je vois !e <aMt brillant,
Ï/enreM & le neaot.

Admirons, &c.
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BtM

~so*

PhebtM fortant de Fonde
Sa faveMdethcmtt)M,
Bit la fource féconde
DesJoMt ~OM & i<tt<dn~

"~@~

'Tel ~n voit te Maître de< M~M~
Dana ton mn&fe Bcote~

Ectaiter. par fagea leçons t
FtefM &CompagnoM.
De rnn à l'MMePo!e
Par tont qce fon Nom vote<
Mth&choMà~mtta
Renfermer Cet tecfeM.

Admiront, &c.

<~e~

SMMla JMbfM'ttt~
~ae foot tooa I<ttMqoet<~
Ba~~M & Folle
N'en ibnt'He pas lewMat i

~e~

Nos <eMn<les ptowdeMdeex
N'offrent rien que de &ge4

Nos convives fbnt ~otoBtoeM,
Maia Ma}onMyettaenz. t
Cet excellent breavage
Nous &rt &rendre hommage
A Fetefoo! Auceur
De notre vrai BoaheM.

AdmttOBtt &c.
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Bo'D~

<eM~~<MM'e~

BASE DE L'UNION MAÇONNE.

Pour les ~~M ~Mrt.

Par le Fr. de VïGNOLBS~

&<F'r~

J~E< VMienM Hncerea
Qnand l'aimable concooH<
Honore no~mmerea
En ces pfécieoxjoem J..

Qu'ils nous jogeat par nos aSioMy
Y voit onjaJoMce, t

Accorder nos inclinations,
A leurs Intentions $
L'Amitié fans caprice,t
Reçoit fous fon aofpice-
Le MbTte!vertoeox~
Bannit le vidéos

Adoptons
AogmentoM~
La constance
De l'alliance
Fomentons

€iaMn<oM
€ea BOMdaqae aom Te~eNoN*.



(?8)

Dans

<

En vain ~ma la dfoïtofe~
Laverto.ÏaeaadeM, t1
Qeelqoe monet aagoie
Former ce neeadBMtM.

Former
ce aaead flatent:

D n'ei! un véritable lien,t
Qu'autant que la firanchite,

L'ocMtoaJoMt oevMtiot notre Me~t
Noa< devient an tbatien.
L'eme vraiment epfMet
~mais ne fe d~Bïte~:
EUe met a <on MM:
Lea vertes, te~defMM.

Adoptons &c.

<t~

De la maUgne -envie
ReCeotir les tMN~torMtJ
Oa par la nate~e

Cortompte le< dehoM.

<~

C*e&i'o&ge d'en pTophaM efMM
QoeieAt~oadetej!ht.

On combat notre piae beaa M~at
Quand on fait ce penc~MM~
li &M que tont ane~
En Loge & dans !e te&e

Qo'cn Frère et un MeMM
Ï'hM p~c;eo~qwe l*a~

Adoptona&e~



( 7~)

~sB~

~9.3"

Dana une paix profonde y
Loin d'an monde pervers y
~c~le Mafoa fronde
Un perfide univers.

<~

Il coonoït, & Marne Cesdétoots,
Sans a'y hMet Mdtdfe

n fait qoe tonc n'a qne des f~ox joaN
Qot nous trompent t~oura.
Maia l'homme h:ï fana ma~oe
De Mot pottrait faotaf~ee
Leve l'extefieer,
Joge naterteor.

Adoptons &c.

<~

C'e& !à ce gtMd mMefe
Qui Moa Tead tous MBÏt~
Qoe par ce cara&ere
Nos Dcecdafôïenc affermis.

<~

L'on de 1'antre imïtoos iea vetMWy'1
QaeJajoMceeetaife;

Mais teodons~, ioMiiM« ArgoNy'1
Les vices coBCMdas~
Ce moïen Mataite
Pootta feat &tisMf$
La noble ~ttteBtioa,t
Qot fait mettema~en~

AaoptOB~&s.
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0~,

'OS"
Jad!s aax humains pervers
J'ai pt~fé Ie<dëjterM;

J'ai foi !eors !e~oM,
Leats mœafa, ieera &toM;

Leors vertes, vfa!< factômes~
Sib av~eot tMt ~të ~MM~

J'aoTe~t aimé tes homaMa.
j~e & &c.



C~ )

ÏSa~eDL~

Od,de?ne
~s?

revour-Oal,deaeteapÏMMvoïr
Jeme&ifbbMdevoir

Cacheda6ateabo&,
Mon<dthoqaoh]Ra!oicFefpecehoBMtinet

Mai<lesvertM,q~'idjevoitt.
Ron<exj~MTmahaine.

Zas<a,~[C.
~Ptuu~

jB!<r~~tpMïe<plenr~t
DeamofteïattÏMottlestïMMfM
Nevoïantqaefbcx,
DaMt CeM&j<!oMRTe~ndoitde<ïarmea

CheMJMf~eMttireavecvo~
HeattfOBVé~etcharmes.

HM~,&C~
~§9

MaèrhMoanM
ï~eppavo~e&~eipeReVo<tcœQK<ootania
Pardesccead~~cheria.t

Quechaqueia&aatfeCefre
je ehetchobnnoudeaxamia~.

Vooajen~eapte~!atefte.
Z<m~&c~

Maïaqn&yaÏmeàvoïf,<hftoa~t.
~'accQtdpa~tt&te~où&DeaSocte~ea,

Oùvooavoaa~tiaite~~
Ftereavéïïtabiea

J~ht<&,0~<, MmavaMeat
V~oaaB*écesBioa~ea&Mea.~

Z~nF~.&€~



( )

ou.

~s~

Rome Ct tea BofaM
Un peuple de ConqeeMOt~=

Moins ambMeMt
Maïa ptoe ~Mieaz

Qoe ce< Heioa votgt!fe<~
LOfdtre des <~MM, en too~ MemB~.

FoHoetM Pempie de Freres.
2~n~,&c.

<3~

Ta peM thf mo! déformah,
Foncée, efïaïef te< tMit«.

En depït do~<bM.
Dans mon fier tMB%ot<t

yafMate~ FoMge~
Chaque loge m~Nafe Bn pOtt

&t~ dm ot~Crage~
= J~&~

~P

€t!eA CompagopM, qaH a~e~ aoœt
B'&tife compte pana! voo<!

DaMeoua têt païs~
Sana tM~ne, pai<

Fa!)f< t pfe~t nte Mttde~
Qoiconqae pMnt! votta âdM~

E& cttoSea do tH6ûoe.
fa~,

M dco&B da mMtde*
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p $' No~

~(~:(~:(S~(~~(S~

OUVRAGE nu MAÇON.

XX
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AM

3~

Noa OowMgMÏbnt toejooM boo~
Vt&c'qoec'ea,

DaR< !ea p~M q~ tQM en tfa~ont
Noue Teste e& f~M,
Car ë'e&Ta NMMe

Oet gtBde & coodoït ao$ ofa~at~
V~à qne <~e&,

3~

Dca Mteb pompes~ acat ~eCoa~
V!~c'qcec'e&

Anx taïea< aoes hM con&cfQM~
i,es Mo&* MMoaite~
PMtpÏeot a~~ AatM 3

De !eeM; Magret noMNbaa;.
VU c~qeec'eBr,

t

Beeatea pomr ad Boo< &a~MB<~
ma c' qae <~a., Nt.

Voa Mtfaïtt, qae aoo~t~veton~
Pe t'EtM Ap~ôme

.S<MO<l'!mage n;eme
C'e& tai qe'ea vcM aoM a<!MeM~.

Vià~q!M<'e&



( 8~)

3~c

Aaat pfophtOM BOM.l'aacM~OMt
Vtà~qM~ea,

Modéfëa daM teaM Maïom, t
DU~~M peèt d<st Be~ew~
NocefMt MelMt

Amb parMM, boo< CompMMM~
Viàc'qoec'<&~ete$~r<M~-J)~HMt



?)

Bn
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&~

<~
a~J. NoMe~tmÏon;&aceM

Det'Otd~e&I~~Mdem:
C'e& la ~etM anp~~

De tout te Me~.
Notre FMteMité

.L~tMt&teMf~t~
~M. BMtTob-Mt~~ en&mMe~&c..

LM efreoTt. !e pTe~g~
Par nons (ont abateas.
Pe& ici qc'oh e~e

Un Temple aux VeftQ~
J<BMttil ne péA,
Le <e<ns!c gtfMttc.

~MM.Pat M<~s-&t< tK~ cafem&ïe~ &e,



( M')

t-.M<

<'<s~

j~, NoBt Mmpo~ h bMfïete
Dew prejagée tfpmp«)~$,
~e cotBpM &r~eerir~

DMMO<B0<mCBMN.
Metturoa* BM pMOMt
Et f<g!oB<no< d<C)[<.

~bM.Ptr tteit-~h'Mpb en~mMe, &~

<-<s~

S~. Met FfMMt voïez eomnK~
Toat pafoit compaû~;¡
L:homme te niveM de rheaune
E<t id phcét
L'exaSe pTQbhé.
Ptodah t'<gtM<<.

jRMF.Rn ttois-~bh Mobensemble/&<.

&a~ NdM <bmme<~M eatMvett.
Id iePfh~tdmh
Ne Moa<wpotM tt'e&hTt~

1

Mth de wdt toth.
B doit à notre camt.
Et ïtea la gMBdem.

SbM.Pu tmit'~Mtpb~a&mMet;~ v

~M. PetÏt-mattM &nM<qne<s-.
Cr~pi de VMM,
Voia afmcher ton mtCqoe

Parla veftté.
L'homme ici, te! qaTt eitt
A no< Mgafda pMoit.

tStM.~ tH~h-tïA en&mNe, &c.
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&a~

ë&E&aaHSea::E E:ae&msBeaBSE

LES LOGES DELA HAYE.

Par ie Fr. de ViGNOLBS.

Surf~ ~c~H~.

jc~~a.
Q éclataoc fpe~acle~M. \(Uet ~ctaMBttpeSacte

Vient t'ofhh à rnea yeux t
C'eA le p!ua beau miracle
De la bonté des c!eax.

StH~.Un immenfe Edi6ce t
P&f ramoof habité. t
Focdë par la Janke

Qui taït fa beauté.
Temple de la raifon,
L'aSfe do Jtfj~h

~M. ~~«~
~g~

&t~. Une cMON-aoïAM

Rég!eFaNoTtïmeat,t
Pierre fondamentale

De ce bâtiment.
Le potnt de it'anite
En fait la fermeté.

<@~
~a~X~~

FMtLLe VBRMABLBMt.B

Qot gataoït ~oovder, t
L'a malntena 6de!e

Aa~ poioM do mét!er.
L'art x brttte par tout,
Mais &mni<ao bon go&c.

~M.JB~Ob,



(~)

POUR

&t~. On vo!t qact poM eon~eÏM.
On pft< des coxoM CMMt
Qui, ~ooz de a~B~toitCt

Btoieat MM Mah,
Checan te tecondMt,

Toot e& parfaitement.
3'bM. 2!~Ht,

~e~
Att~ L'tHmeMtMM chenet

Qui ferre teo< !e< p*M,
Re6<tera ~M peine

Aux faie~M des an..
Rare effet de retptit;
AinO tien ne péfh.

RI/tilt.j~M. ~ht~

~B<. n &nt qu'on téoBINe,t
St rbomme t & cbeqae pa< t
AMt DB LAJUSTtCBtt

Fait toot ta compas
On s'afmefoit epvain
Poot troubler ton deOein.

Tour. 2!

<-e-~
&)<<.FHa de Ja 6RANBBMGBt

Saivooa fon ONteK.

Que Tien chez Bouw n'abroge
L'émo!at!on.

Soloas dea cuBUM-~Nt~t
Ec d'oo v)Kt MM epiria:
Qe'ttne yotïtea tage
Dirige notre go&<,
Moas vefMM Bot~ <Kavmge

leMMMOt.ctM ea Mac..
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L~

(~(~~(S~(BSX~(S~
POUR LES LOGES D'AMSTERDAM.

Par le même Fr.

&w&M~

Jt~o~a.
j~Mt. \-Ue! éclatant <peûac!e

Vient a'otTdr à mea yeux 1
C'eN:te plus beau miMc!$
De la bonté des cïeox.

&«/. Un immense edMeett
Par ramoat habite $
Fond< pat !a ioMce

Qui fait fa béante.
Temple de la MMbnt
L'aBte do JMafe". ~nKM.~~a<a.L'afile dn

<
Tbw..ëeo,/ioiu.

&a~ Qo'oa t'arrête ao portique.
toot y Surprend te< yeox~ç
Un cadre offre an Ciaiqoe

Ces moM preçieax.
La coNcoaM dea mceBMt
EnceMeo~jotNT Ma coBOM. ~tM.

<
&aL On voit Ici i'itoage

De la f<DÉHT&; i

La* !a pttx fana n<Mge
Montre fa beauté

P!M !oia la CBAHT&

Revendît de ctarté. 2~ JBaM~
1

~w~. L'aMÉtAtfCBenNamee,
Semble aDÏmer l'amour
De Famé ww'jtmÉB,

Offerte à fon jour.
La RtaoMMOtt
SoMÏent; <~te ettïuB. 2%s?.~!i~h~.
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PÏM
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Ce
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MAXt-
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Notre

3~

Nohmea,bâtiCantfonTemple,
InMtaa les ~anM-~ofeM
NotMjbmcMs donc tM coBTiCbaat
Parque nona foivona ton ~xemp!e.

Chantoot t &c.



(p~)

PtAl-

Notre ÏecMt e& an dédale

Qot noos atd~e cent jatoax =
On veot doétet qae, pamM noas$
JBiM'fe&e&t Rlé ~OM Om~a~.

ChtntoM, &<.

XX

t.'e%t!c de ~aMce aoa< ga!de<f
Noat Mvooa par toat la doneeat~J
Et le paMic e& dana retreof,
S'U ne nooa Moh i<ïo<d'

ChantOM, &c.

3cX
S'& pleut, <~M<toat eft miïteret
Juiqn'à la poudre & jo~ao'ao fea,
Et Bo<Mmes tbnt de rHébten
Pont toot acutre qoe pour an Frere.

€hanMn$, &c.

3~
La Védté fegoe en nos Logea,
NoM baniCoM t'obtcentté,
No~ tepM ibnt en Ubefte,
Noa a&ïoM aigne* d'ëtogea.

Chantons, &c.

3~
Nos p!a!CM font dOM & tMnqaMea,
Et par tout nom noaa connoUMna~
Dans ïea dïverfes Tégïona
Nom TenconttOM de f~M aSïes.

Chantona~ &c.

x~

Qoe chaque Ffere coMe aux année t
Qo'on charge & qu'on faBe gMnd fea;i
RejoaYCbM-ooM et) tout Mec.
De ta veNa go&tôM les ehaTmes.

Chantons, &c.
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? L&

~M~M~<§B~œ<'

PLAISIRS DES MAÇONS.

Par le Chevalier de BoNNEUJE-Soovif~rr.
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Celai

~e~

La vïwe LanJete de< deM,
Mtigtë reawie &HgooMBce~
De MBedM bdtte à noa yeM!J
B!te 6ddfe MMe hmocence.

Ï<MptaMM, &c. ?.

~@~

<Ma<thnp&t~MMe~mdMW
NoM woNtM pro~Me v~gdfe~J
Ce pM& e&toojo<Mnouveau

Ï<<~ <?'&e&&M êa mi&ete.
LMpMS«&e.M<.

<M~

Lea & teaCagots Mg~NeMt
JMoMMa~MMeat&~tmMMe~NM~tze.
Ne pMt'on être vexOMM

SMMtedeiBMOdelepaMttreÏ1
t<e<N<M. iM<t

<

t~ VMta ~e BM ~n,
I~MM ïe meace & BtMjM~
BUepféBdeA Bo~pMaKt3
&aa ~e M j~~ no<MpMre.

Ï~MtM&a&c~Mf.

De t'AtahMIea Mnmï<oï!<
~M~ &MJM~M~MttMt de t~fe~t.
~M~MM~~jj~tt~aah.~e aoa ~Xt
Foaaeat.ietm&o~B~M&ofea.

LewphiËM &<?.?.
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Ba LOIX

<M~

CeM pf<Sde M CMMeax
E& digne de <OMnos homcMget}
La &geCe b~tMeep &a yeMt,
D a nos eoeaM& B0< JMimgM:¡
Son efpric qoe nous admirons t <
Fait reioge des ~eeM-~&~eM. J

~~a~ <&f~<&~r~&.

Par !e Fr. de VïCNOï.ss.

ArOMe a~~ë j~ atea* bonheur:
EtvotMMaM~~a~gh~~e.

v

Qoaod WMm'a~MM! v<~te ceeaf,
Je Je cooooia, J~dc~te eM&e.

Qce ae poia-jetheMewx à mon
tOM/Lt.,

VoM Movaine~ de ~on amour Ï



<~o)

PM

LOIX MAÇONNES.

~MT.r~r~f&a&M~

DAne M< bMqaeta a&MeM,
Une ioptéme ïeteMgence
reçoit, an gt< de oot vcM<~
Le* ~<iaM avec rinaocence.
Chmtoow, ~enMbM mHte <M<. t
Dea Jt&fMMlea hementM t< J

<<M~

A PArcMte&e du humains,
Noat tend~m 1~ ptsc~ef ïMmBM~et
Et Tetpe&oMÏe< S<mveM~!<t <

Comète & plu ~t~te im~e<.
·

ChtmtQM,&e.

~B~ ë

~at ÏM pTOpMt t~ooetete,
DaMBoa Logew, ~a}ooM &M!Ïae<
Mom UvMM-aoM s Mgtîté <

C'e~hStgeCeq~bM&e.
`

CimatOM~ &c.

M ~~o&t~M~a&a~
~rodt~t aoe aeion pMMte<
Jtm~aae~~de~HrtÏ
N~ ~MM~ eoo~ ~bt St~e.

CiMoa~tt &c.



( Ï<~)

A PO*

~~Meeht&~&~Mempew~
Loht q~e notte~ne Mt tedotte,
.te; l'on péfe la ~Made~ft
~Ahbahtocedaa~~te.

ChantOM, &c ~A

<-0'~
Dea hommes les plu vicieux
Noea téfoonont le atra&e<e~
Et aoo$ changeons l'èfpttt qointenz, t
En hMMat 4o<tce & dëbonotite.

Chantoo~t Cfc.M~

<!0~'
Nous c~aSoDs de ooKe Mte~f )1
ToM les ÏOgtMa & les ~CM FfMMy
Et nom peaploBt le monde -entier
De VMÏa Amia, de cœom j(;nceres.

<
CimoMM, &c.

Beau SanSuahe deÈ <renMf
Loge, qee <rcM eM9 aïm~ler
Peut-on, fans ~os Aget ltatats,
Go&ter les plaïars f)e!a Ta6!ef '°'

Chantona, &c.

Ao rein de la trsoqtdUte
Nous tronvoB& des doaceMNpMMtet~
Le dego&t, ? &~et6, t
N'ont point d'accea daoa ~ea retMÏtes.

x

'~t~'

C~MtOM, &C.?.

Sexe aïmaMêt à otd aon$ oSrona
Le tdbat!e ptasié~tïme,

<

Si cette eïqmCedetJM~M
A qoeïqoe dK~t iat votre eMme.
Ucîtiez vo< cccMa & ~o~ vois

'?
~oar chastes ao< heofeoOn loht.
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Di.

<SSMS~:<M<<B~~E!

APOLOGIE Du MAÇON.

Par le Fr. CHBVRtBR.1

~arr~f~M~

V Ataement, la mechMeete
s'atuche à &ondM nos nJ&eM$,
L'tmo~ do bien t* prcMtét t
Sont têt &a!< e~dM de noa FMMt.
ChMMM, beoNont mille Mw t~,
Dca JM~~M tM htMeaiew Mx. j

Nos cea~MM ferolent moins f&cheBX,t
S'ita vouloient MwM notre exemple t
Qa'ih oteot ~Mwvetteea~t
Nom poMroBt teM oawïït ce Temple.

Chantontt &c. M~.

BIentAt étonnés, cootiMdBS,t
D* tooRtfotent d'en vain délire,
Qui lent fit ternir les veirtMtp
Que tomt bon Cttoïen admire.

Chantoa~&c.

~?

Qoetqaefbb, dane notre ïoKhr,t
NOM fëtOM te Dim d'J~M~
L'honôte homme t-t'jl à Ton~t
D'ane volupté MajoaM pore!

ChmMM. eM.



(M3 )

B4 ÇA.

DMeMe de t'odve)r<<
Faite* pew Mompe~& poat pMM.
Noa<MmoMà porter we<CeM:
Md<dMt ces MeoxMfaut Ce<t!)re.

CiMaMBt, &e. M~

QaMd aoM <wheaevc< aMMÏM,
NOMconaoMbot notre <biMeC~t8
Sexe aimable & charmant ~M M~M
TtïompheMÏent de la SageNe.

ChMteMt &e. M~.
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Vont

<<3~~<MM~S~

CARACTERE DU
MAÇON.

&yMr~CMbM.

A~Ux yeax da prophane igooMoc
EzpotbM notre cataSefe; t
Ep)r!< de ce MbÏeaa chttmMtt
Qa'H dKe d'en tMntpon «neere:
Chantona, con&ciront no* chtnibM t
A h gtoiM dea ~a~-J~oM. J'

<
Gent aïmaMeSt hoaetet gen<t
Qoe l'efpHt d'on!on MCemMet9
Ont déBtez de toms en tems,
De chanter, <!fe & boi'e eniemMet
Venez e BOMvoot TeconnoiCom *LM.
Poor véfittbiet ~~M.JM~Mv. j*

Qoet ïo~M ~re t-on do &ogî
Les tenttmeM font aoNeBe:Les tentinlens font la aobleiT~:
Voaa, gmoda Seieneoft, qot d'en haet Mng t
Savez detceodfe MMbaOeCe,
Venez, &c.M~.

Combien de coaps ïntëfeûaM
Ont OMBOeeftMe de mMe~
Sor poa fecrets, qooiq~nnoceat~
Vous, Amb, qai &vez vont tàtre<

VçcejBt &c. Mf.



( '0~ )

E~ ~R~.

VoM. qa! tendez, aux maMteaireox,
Une main toajooït ïecoefaMe.
Bt qo! ce voo~ctoïez hMtrcn~,
Qa'MtMC qae t'e~t votre femblable t
Veaett:&o.

<M~

ChMon pow le FMre tnNgeBt
Doit ~er le pttïo de fa boache
V<MM,~]o!dM< ea befoin argent
MonKes no cceor daf & <Mooche,
Foïez, noo< voo$m~oonaoitïbat~3, t M.
PoMwédMMetjR~ff-JMitfMM.

<-?>
Allez pMtet loin de cet Meex
Un atpe& qui Boax ttaponone t
Voo< qo!, ptt un culte odieaxt 9
N'osez d'enceha qo'&la FofMne<
FeïeZt &c.

Ttehret~ qui nom ferrez la m<dA
Qaand notre bonheM VOMchagdoe;
Voaa. qot dettaï&Btle prochain,
Voulez Mdt Rtf fa raïoe,
Poïez, ace.

~@'~

Honneur à Dieu. Tetpeû aux Rb&;
Mais n'entrons pas dans leurs anaires,
Vons, qui voulez changer les !o!x,
Qoe con~amment fulvoient nos Pefes ?
Baî~, &c.

~P
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VRY METZELAARS KENTEEKEN.

Vertaatingvan heCvoorgaande.

C~d~y~.

V/Ie zon a!et ~oot 't onkcndïg We~,
e

Af&het<en 'c Taf~eet van CM leeven t
Op dM &y Heed<, met go<d vMaaf~,
VettûMend* z!ogn <yn &em werbeeven

Uitgttmtï komt offert ta onz* Ry,
Tereere de: ~y.~Mz' J'

"m~
Bem!ade fiehMfteettytt geOtgt,
Dïe gee& van eendragt ~:aam doet tomen ¡
En zomtyde met eMMU~teotragt
Te la<~en, zïagen, zondet ichtomea
Komt, want gy Medeo waardig beot, t
Voor Jtt~z~earj te zyn e~ent. j

Wat !o!<tertcha~ Rykdom of PMgt!
Weldenken geeft ona ed'te Naamen;

Gy Pfinfen die aw ûaat mïn agt
Dan Deogdeo. die een Votft betaamen t
Kom(, want &c. M~.

Hoe veele zaatten van gewïgtt t
Zonder Gtheim, zag mea mistoUen,
Gy~ die het oos, aiieen geMge
Op eeodMgt, uw niet ïaat ontrttkt-en,t
&omtt waot&e. ~M.
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A~.Ë~

GVt dïe den cng'MMgea Med
AtMOtBWbMd. vol meedelydeo;t
Ent~nwNM&eateetgejM~ed, 9
la ew' <ytak a n!et tant vetb~ca t
K<MnttWMt &c. ?.

<m~

Gy die den BMedef ztet h nood,
Weedaw*en Weee la Mmoe weeaen t
Nog nw mond a~et ~Mt WMbModt
Mur voot hen a hart lut we<Heenen<t
Weg, weg, w~t gy ntetw<Md!g bMt,
Voor JM&<<M<MMte atynM~eat. J

~S~

BMMvêt wtt Mett oit OM geB!g<,
D< ŒedgMtdt. die OMmhhtgentJ
Gy dïe, voot RyMom, OaMmaaîgt,
En dMt In fchept ai nw~hagen;
Weg,weg,&c.

~8~

VetMêMtdie M< dehandendnalt,
A!<ooa gehA a kan beToawen;
Gy~ die aw' Evenmentch vMdfatc~
THgt op zyn ondergang te boewen?¡
Wegt weg, &c. M<.

~B!>

Eer zy aan Gad agdog voor StMt,
Wy moeijen ona aiet met han zaa&eB:
6y die de Wetten &«dt vetCaMt.
Dïe men onz*OodeMaoott zag tM!:en,
Weg~ weg, &c. ?<.
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ANTÏQUITE'DEM MAÇOi~EMB.

Par le Fr. de VioNoms.

<~

~r~<r~~<Nwf.

~jjï pMnroit, CM-~Att de<JM~MM.
Ece daM le c<t dt Mhe,

~ooferoit qneUea ïe~OM
Sondenoent cetAtt MuMÏte.
Son Joof «oCt poat to~phef
Les ibat qa~o M veot teonatcMCt

~<8~
PenïMet ïa v<&e Aat!qo!t~
Poaf d~coavfif On oH~ne,
C'e& marcher dma l'ot&odt~t
Qae den j~mab ne detetmtne~

ea, Ma tonjoaM été;J
Car &M !oi, qa'e& l'homaaïteÏ °

<

ït Mt ~vre ces tems heMeax<
Où t'tdmaMe état'd'innoMoee~
Voï<~t,(a)MMn<!abotieox,

°

Régner ~~t~MMeMe~
~~Aa otême fut donc JM~ea
Oa da moint d!goe de ce nota.
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Ey Puef

«M~
Ze!e &Bt &pe<&idon~
Jtm)d< Con e~tït ne moHaaM,
Dèo q~'it wo!t tt R<!Mj~on
Con~nne aox Mx de la Nature.
Toat Patriarche fbt JM~M),t
Oo da moins d~gae de ce aom.

~M"

JMb~ & Mot d'mtMa PaCeoM
Oovtoieot de< MMea d!MMO«w,
Pour former les hommes MX moem~
Et readre !toK a<ne<contenter.
Tout ApAtfe fot donc Jt~m, t'
Oa do moins digne de ce nom.

Ï/Andqaite vie CMHeKM,t
Ses Légt~eMa & fea P~oeet.
Condoïta par ïea mêmes propos,
VeM!erao Mon de ieoM Provïncea.
Tout Gmnd'Homme fotdoacJMS~ea~
Oo dn moins digne de ce nom.

<~

Dans BBe~docce egaNte,,
Sans rang, &nt thre fans eoMeSet
Le JMafeemec fa Mbefté
A foiMe -ea toa< terne~e StgeCe.
Toot Philofophe eft-donc JMyea,
O. de moins digne de ce nom.
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<~

PoM montfet notre Mdqm<e,
Pouc¡.o1 feniiletee lea archive~tPoMqaot CmtBeMf ïee OH:Mve<t
DtM MM tM <enM, !t V<tM
Bat des taMget pthnïdvea.
ït fat donc <oBio<Mten JM&VM,
Oa des gen* dignes de ce nom.

<C<M"

0 Siéde heafeMï i!<de charmant!
0~ ron t le pM&r faMeme, t
De voir r&Cemohge ëcï<nant
Da MbMef, do dhdéme~t
Où chacun vent être JM~co,
Oo do moins digne de ce nom.

~s~

Qoe! doit donc étM mon pMCf,
De voir onit daca cette Loge.t
De~hommett, dont chaque &Bpit
De cet Art Sunen~ fait r<!cge?
Chacaa d'eBt eft an vrai A<afoe
Qo'on eonnoit digne de ce nom.
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LES QUALITE'S ~Uï FONT
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vom MB~~e ~~t<?~
SBjM Sde!e à vot<e Rot,

Qtd &v~ ~M votte
Saf le pté~pte dé h Lot:

Venez, MMMez 4M<T&Loge
PoarTea pf~q<Mf la ie~n
C<~ dea aè aMmeee ~.Mtte eïo~e~

.QoecelAd'etMj~c.h

IMoï doat!'a<oe geaefea~e
CoopMt aax mMt de ~cch~t
DpM~MBdte~&iogêaïea~e, s

Cherche t ~att~t ~tMteM&MM~o,,
E& dïgaé d'eoMer dtM !t !<oge
Ponr en pMt~aef ïa te~nr

T =

CM rien M ntanq&eA toa etoge t-
~e<<H~.M~M<.

.<MM&teaM ~exe ~aMMe.
D'on D~ !)M~6qoe peftMh,
ï.~ Aïi~MM~~M< 4 ~c~e
CétebfeQtteschMBmoaattMÏts:
SM!t ~!t & aow formoca h Logera
Nom n~voM~ att~~poM ie~
Dé ~accord~ ie Jo&e6!oge,
Q<J t~& d&par un ~wse-.a~pa.



(

AVÏS.

<
`

Cne&gePhUojfbpMe
Ne noot defMd p~ ÏM <te&<a~
L'Indécence teate e& bannM.
Et oon Jea taaoceM p!aM!K~
Ah! prophase, fi de la Loge,
Ta connoMoïa mïeax !&ïecoo
B~en~&t,en M~ant notre ~togCt

1

Ta devïendjroit ma J~~JM~oa.

-~8~

Freffa, tel €&le caM~ete

Qui doit dINngoejr aa ~yoa.
H eft heureux a'Mfait <e Mire,
Sorles Mena dont MM joa~Coo~

Chez nom !e &tMïmeBta'epofe~
Sage enjoué, c'eR <MMfeaom~`:
Mais afin qne ce booheM dMC~
Voici ma dMMeyeïeçoa.. 'L.<

Dans oos coeutapoïtona nos équerres J
Qu'un compas tggleao~deSrs,
Que le nïveao, parmi les Frères~

SottïafbofcedeïeoM~BM~
Divine perpeadhAtM~ J

e

Quel Symbole-noo~iMon~'es-ta~
'o.

~e vois ton aMo&é ~B~<
7

C'e& ït JeS<w&Ïa Veftn! 1~

'é~



("4 )

~e-, r

(S~S~~SB~S~S~SQHS~~

AVIS A' UN NOUVEAU REÇU.

~Mr~M~.

vO)t<qaïoM<eeMeadetam!efet
Venez d'tae Te~eNb~t 9
EBMevoïezvom la cM~ere
D«devoJMqB'M!geeeBomt 1
Sadtez, powr j~n~eie mMÏme~
Qt~aa JMa~Mdoit aue jdMcren
Et qce, poMVMtt te piMgtand edme,
E&d'weaet nc~e &are<.

XX

Rendee &t'Anteaf de tout etfe
Un hommage par & Ûs~nït,t
Re<pe&eztoojMM voMe~Mttet
ï~doanez à VMencendt.
Teadez une nMin<eco)M*Ne
A «MMVMFferet maMteaMMt
Et ~bïez&M ce& eqdt~bie:s
Vou con&~ndtezBMenvienz.

3hX

~Ne eedez iMN~à ryvteBb
MaïaMmtetvezvbMe jH~n<f
Contfe cette bnSgne 6)M~eûe,
Sefoït-UbetMndeïetpn~1
Qoev<~e~empÏe~~BPMp&sne
Se Me en tom Me<nM~Bâef
Bïeat&tcelui q<dv<cM~m~boMte
T~chemde vom in~
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3~

Redoatee.pM~a Se~e~MMe.
De voM taMeroropeogaget;J
CM,dtm&<Mtio~o!aMe,
ï/Amoer nepeat v<MMd<MMf.
Sexeenchnpteatr,qn'idj'eMn&'t
Ba igBMez-voattt Tt~Cont
C*e&qo'envoM efopdecM&mce
Petdtt nnfiM«m<SMt~.

X=K

FMMt ttppMcezdoncAwat tdM.
Et pMMgeznotrebocheer.
LaM5'ztn ptcphanev~~tdte
I<e$ MÏMpf~agét det'eMeM.
FaiMx!e bleaparhtMmdet
FaïM te oo~ eotMmpat1,
Btqa'eeanveMemÏqeeemde
S<~de~dvex h ve<to.

XX

BHe&e t poa<aoM de< <~mte<tJ
SabéanterempUtBM de&s:
Par eïleon aoaav<~t, &M <dtMmeet
Go&tetteafolMeaph~fa
Ë* ibnt coadn!~pM h SageNe.
Qtd Mt en baa~t tout eMea.
R~eiMM avecaNegre&,
Ah! qnenoapM&mCMtpatMts!1

9M=Ï~?
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L'EN-

'aap.

Si notre Ordre eA h madère,'
Des cddqueB d'à ptefent,
D'onevt&eTanptaïefet
DéploroM t'aveogtement.
Ma:MeVeneMMe,&c.



( x'e )

Il Livre

~ENTHOUSIASME.

Mndeteo~ox. -r

~M"

RefoCtM~a'tedem'~andre?Y

~tdh ta me donBM leçon.
Préte-moi ta divine Mre,t
Je dote dtjmtet ie ~a<<p-jM<vea.

<f.

De ï~optàoe !à cs!omnîe
Teirnit, par Bnïonae ïmjM~eaft
Son ëtMt fes mœoM & fa vie:

Je veaxcoDfbBdre ~bn etreM,
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~Hea-

«~~Wjo-

Uvte'mo! te foin de FoawMgw$
ZM<<a D~< à mon MdeM
Tu peox MHer cet ~~w<n~e~
Je eonoeh h Ma<e de MBM.

<e~

E<N!atedonc, tremble & M%e&e
MoKet < d<h DMMt<
La !oa<mgen'ea Mt &%<&<<
void ce qa'eMe m'< dMM.

<

De< A~~M~r~ode & le eue
Oat dû mériter mon Mnoar:3
Et leur <eo! ïBtMt m'appelle
Ven t~ da cNe~e CQoM.

~<@~

De ïen? oavrage !a noHeCe,
Bzdte d'iBjn&M~M)M.

j~ M)dala verte fait Jear dcheNCt
Et de vice il< font les &éaax.

» QaMd de M&nHbeae y on t'édite $
La vertu conduit aux tatenM.
Le ~ft~M e& dms cantere, t
Et n'y mMc&epolot à paa lents.
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<M~

HeeMax! qo! connoï< bien !a glotte!s
Soaven< a'y troNO~eh&Goenier.

Le ~M~enaura la v~oiret g,
Et je ~t~JM~i &n ta~dM.

~e~

Da haet deMteme! em~M. s
Moi-même & ~MMw ma Jocaf,s

c EmptchMt qu'on ofe lai Boifet
w NotM<<BMMOMion bonheaf.

<~

Bi!e dit im <M!t nmige
A naa<n~ !a M~c&Mitaux yeax.
PMphMe~ ecoate~e Me~tge:.
Oa, C Mjpea~t comb~MtettUetH~
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LES ORACLES MAÇONS.

LE VRAI BIEN.
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L*

de--ep3bX

&'AM![Tt~.

J~moMpa~ <e<iermeM m'aecaNe
Soas !e mafqae te plol affable

Et nTBMgioepas
Qu'on <bopçona< le CM:

ï/atni de Mde a'a que MnMt
La JMi)yecaime &M eoattatBM.
Cet OfMÎe eC pÏM tûr qee <eloi de C~&M.

3<=X

t.ADïtCR~TÏOM.

A t'abd d'en teodM t~eMt
<

j[~ abandonne, en temeMhc<
Au fedoi&nt RMM
Son eoettf & &< MpM*

Qa'aï.je
Acf~adre~ dit la BefgeM~

~it eft ~~cH, M&ïc & taÏM.
Cet OMde, &c.

3~

jLa CaaR<t&

Z<e<<<MTtpîive do neee&het
Langalt an Ut de la zaiiete.

JM!<V<m~Il ce cMiot pas,
<~aeaN M tend tea MM.

B va trouver c'e& ~o& <&fe,
Le remède aux mauXt ~Tï ~M&ïMf
CecOMde, &c.

w
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LA S A o a a a B.

Mofteh dans Ï'aideMqcÏtepe~ s
Ta ne eux rien <aas fa Sageue.

Sans l'aide de Patios
Ta tombe à chaqae paa.

Dewiena JMafon. ta feras ~agCt
La Loge e& an Aréopage.
Cet Ofade, &c.

3~C

LA V~&tt&.

M'avoir pour lois qoè !a &ancM&,
Et la verité poar devife.

Patter Sna embafaa,
S'oppo&f &na &acaa,t

D'an homme dfoit voilà i'emMeme
Et des ~hMM-JM~eMle Ë&éme.
Cet Oracle, &c.

X'X~s~~

L* B 6 A t T <.

Le gracieux titre de FMfë,t
Convient aux enfans de la terre t

B unit les ~tats.
Le Kgmëe & Mt!aa.

~&feM, )e prends poar ïotefpfete~
VocreFratetoÏte paifaïte,
Son OtM](e, &c,
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VRY-METZEL~ARS ORAKEL.

VertaBng van bet voorgaande.

Door den Br. L, VsRMBumN.

<~ ~~M ~f.

HBT WARB WjBt.ZtN.

i0 Steiveling die met aw m<gteN~
't FoftNÏn ge&ad!g gaat ve~gteo

DMOtec bedfiegtythetdt 1,
Den woe~dt vcof a ïeyd~t

De AhtZtAt<avaMeeatg teevea, 9

By 't voorregt dat de Deegd tM ~eeven.
Dît Orake! vaïter was t ~t.
Aia het beûe van C~T

Ds Vxt~NCNCNAP.

Word overftelpt van Dataee'v eeden,
Zyn vfïendthhtp zoeitt my 't overfeedea~

Hy deott niet dat mec meyd t
Een Cchyo v~iend die OMwteyd~

Geveïaadheid woont by HoveMogen,
jEea JM~z~of mïM zonder dwingen.

C~rM. Dit OMkeî &e.

De RBaCMtBBNDZZtW.

Een ~Me verlieft van zianeo
Zai ~<M fottetoos bec~noeo,

Eo waagd baar eerbaarheid
Aan 's Herders ddfttghdd.

H weee niet, zegt zy, by haar eïgeBt9
Hy 'a ~Mf~.M~ar,en kan we! zwygen.

C~on< Dit OiaM &c.
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DBManOGBMDBttBt

h tMo~ in dtn nood ve~eeken
Van woedze!, oïeM zat hem ontbreeteo

AI tcboon hy Mmoed*ieHï
In zyn behoeMghetd >

Zal hy ait JMtM~of bewinden,

MMdtdig~onderftand by vrinden.

C~f~ Dit Orakel &c.

De W~sBEtc.

Gy die de wysheïd wilr betragten,
Kond zondet ~f<e< holp niett wagten,

Word JM<r<<:t<aaf,dan zyt
Gy wya, io torten tyd!¡

De Loge zat de wysheid. eeven
Ali d,,Areopagujpa geeveo.A!< d'~fw~M, u geeven.

&ç.C~~a~. D!t OMkeï &c.

D~ WAARNBÏB.

RondbofMg en vry ait te tpfeeken,
De waarbeid noolt van afjMweeken~

Met geen opiopendheïd t
Te voefea reeden Areid!

Rn waarheid voor geen menich te ipaaren y
la 't gtood~el van ~~y*JMi?'ze~fa.

CterM. Dit Otatel &o.

Dz GBBTKHBrD.

Wat kan men Ueffe!ytef wenfchen t
Of wat ïs nutter voot de Mentcheo

A1sdat g' in eenigheld
By JM<M.:e~Mtzytt

Daat gtoot en Ueio fteeda zyn verboBdeBt
Door Btoeder&&ap, ten at!en &oadeo.

l' C~M. Dit Ofakel &c.
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( 1~ )

§w

~$?

Commea<MMFteteoamenoï~
AmfappUse.qniFatce~doit,SonRoivintàparoitreEtfatroavaotêtfeJ~fon
AaŒ-t&tnotreCompagnon
AM&BtconnoitM,
ParlesËgaesqueaottefaHoas
Qnaodtoasea<$s!MecouschanMnt
iihlbon,bontbon,&c.

Q~

LeRoïs~n~~fmantl'iDttaot
Dafojetdefbnaeddent,
Découletea~ere:
Etd'ungfand~onfOQXtfan~orte~Ddit: Joged'ihiQQÏté,TaMscoïtà monFrete~
Saïs.taq~a~s~unoacôtt
EnfemMe'B~atavonschante
bon, T~bHt bontc:c.
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Soi le chtucp ranrét fat rend&t
Que le Juge CMottpendu
AaBo!s~W<Mga~ 1
Et pour être en Bgne ao ~Myes
ïi faifbit ta toc: de <bo toog
La ~~a~a~rc
Tandja qae te Ffefe }o!eox
Se mit à chanter de Conmieox
Eht boa~bon. boa, &c.

~3~
~OHOMMJCCouplets.

Par te F~. Du Bois.

AuxP~Cp~BMtH;t~?M.
Vous qat, taf d'injone)! tbap~oM >
Condamnez ainfi !et JM<vo)M,
Sans vouloir les entendre;
De peM qo'Qa Monafqoe ifdte
Poot ptix da votre ioiqaite~
Ne voos faCe tOMpendre~
CfoTez moit veoez, fans delaf,
Chanter avec nous d'oo ccear gai,

Eb! bon, bon, bon) &c.

~Mf 2M~ CM~~t~. e

Beautés, dont lea c&armaaaappu
Dana nos Loges ne btiHent pas,
N'en prenez point ombrage;
Après Ct heures de repoa,
Le ~.?fea en fort m!eax dïsjp.
E< p!oa~MpM ï~owage,
A vos pieds. avec Ce~~Mt,
n chante <ot le même ton.,
Eh bon) bo«tbon,qael'~6)Mm'eH Boa,tM,
C'eû pOM loi qu'on doit boire, j



(!S~r)

E$. MO~

Etat Nad!té Boav f&it~mr
Et nons plaignons votre efreor:
Car te'p~Sr, fa~~Kcencft"

,>

A.nM yeox perd Ïbn eSence~

yp.
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<G~:Q~!GMs~~

CHORUS

DE TOUS LES FRERES

Pour célebrer les Louanges de l'Ordre.
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&e<.

VM.

w

QoeUe fb!!èt
D'etabMr des Mn~a dans h vie!

Veftn, génie,
Seob,voa<enaamez notre ardeur. :1:MM~

~s?

Chez nooa point de ~oMeCe,
Le ptns beaa titte eu !a iiteeCe,

EHe e~ notre maÏMeHe.
Dfeûcaa&n tempteeaoctrecceof. C~M~.
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VRY METZELAARS MENUET.
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~M~

WàMM~~tee~~eeden,

Da<de ~y-~wy~

Steaot op ~riendCdMp, deagd ~n teedent
Wc* van dwtog ~yc<y
~ixvtngebMdM~y
Eaa!nMe<heete~
Van MM$ Mrg en aohdatd Vty.

~'>

RaM~ït aadMea z~ vennMteo
h dé SNtatzacht, ~eeMe of pMgt;
OfoMf~gpadt, dOQrgoodc-dof&, haaken,

Vofd <Mt fêta by opt veTagt!&'

yty~Mx~&W~, t
la tepO: e~Men, ?*
BeBbeB Moit ah de Dëcgd betmgt.

'~S~'

Zh fehpMt veei w~Mnde LIeden
BwaMe~ab têt picc~p Gemeen,
Onze daadeo naan~beMedea,

Bndie~M~eaondetMeo
't GedM~gea~~seedeB, t
t Gec1rcaen: aecleu 1 bit:V~~teLepdeot r~.
Die &Meven dQOTde ia&et heea.

°

KMne~oï~eM~g4eedeo*j

°

Stel 't voMoordeet aaïf een zy
Nooit word Gy zbo Magebeeden
A!avMOBa,géB96~ttvTy:

00

U &eeM ? miaoeo
Uw gao& te wincen~ Mf.

??9 gebod def J~ en_
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~M~

Ffe~ haten w~ OB~.v~MA~
!o een goUe vro~ykhMdtta
W<oc fchoon wy het nd~M& ~aateah
Zya wy vro!yt op zya <y~.
De Vt~ykheeden,
Gepaatt met Reeden, r

Zyn&eed$MnaMgcweenbev~<t''

<m~

ZIe my vaaf~ op ow wentea,
Vfotyk, vefgenoegtt en My~

Ptaivea &p ht 'c g~ip Khenken:
~MM~w doet die nee~~na my:
Ddet9ae!<ifïe&ee~ea, t,
Drink ik ter Eeren <a<M<.
VM onze ~yt JMi~j~a~. JL



~)

Qpt
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I<A

Qa! pOBfîoit douter qa'~jraaAw
N'ait ea !ea vcrms d'an JMapoai
Toujours coftftant, ndeie & tendre,
B fat ami d~h~ea.
J'~foc~ étoit ami d'~cH~
Et t'eot'on voato, les ~tBOM
Soumettoient leur coeor indocile
Aux douces loix des ~ww-JMa~MM.

Par toat brillentPar tout bîïHent tes avantagea,
Amitié; ce vaâe univers
Offre d'éloquentes imagea,
Qo'efUment même les pervers.
Les mof<e!&,nés pour vivre enfemblev
Sans toi, ne faoroïent être heureux.
~~OM, te Bœad qui vous aSemMet
Voos aOare on bien précieax.

Difcorde, c'e!i
<~

Ditcorde, c'e& par tes maxïmea,
Qo'aa trône qu'on doit Tefpe&ef~
Souvent les Princes légitimes
Ont d&céder à retranger
Tu n'as qu'une fuite teTtibte,
Tu détruis la ptotpëfite
Mais le bonheur ïe p~s fenfible
Pfend fa fborce dans l'amitié.

DesDes F~aM-~afOB~voilà l'Moïe
Voi!&l'aoteaf de leur plainr ¡-
Le nom de Frere eA te Ûmbo!~
De l'efprit qui fait les onif.
Rien ne t'abat, Tien ne l'zccaMe y
Le Ff~B<*3ifofoaa pour appui
L'Amitié tendre & iecoaraMe,
QH &i<&9 maux de ceax d'aotro~

~?



(~38)

L'heo-

~~MO~SM~M~~

LA VË'RITABLE HUMANITE*.

Sur FAur De la B~af~.

+

La lanterne à ta main, En p!e!o joat

*J ) M) t–) P–) t

dana A-thô-De< Tu cherchons on ha-

E'it-

main, Seve-~e e ~F ¡

~/faht.

S~r~=~
De tous tant qoe coca hommes, ViR-tes

ttt'
les mat-~n~ y~ ~ve tM ~es hom'

mM~.Daa< tous cMJ~<NM-e-~M. u



( ~9 )

M

I/heMeB&Mbette
A nos banqoeta pfeCdOti
ï/aïmab!e vp~ptë
A tes c6tés rdBde~
L'Indulgente Natore. 1
Unit dans oo Jt~fes,
Le channant B~<a~, f
Et le divin Pluton. J

Patdonne<, tendreAtnoof,
Si dans nos jtOemNéea,
Lea NinophM de ta Cour.
Ne font poine appeUees!J
Amour, ton cara&ere 1
N'e& pat d'&MeditcTet t t.
Enfant, pourois-tu taïre t
Notre ~meax Seefet? J

Ta fais affezTo tais aHez de tnanx.
Sacs tco~Her aM mi~~a y
Tu nons rendrois ~vaox,
Nons voulons ê~e Prêter f
Notre ~e~e&<ni!le
Redopte les débat~ L M,.
Qa'et)fa'ote ta Bë~uiUé r
Do Pefe RartM~. J

Toutërc:ls ne èr~asTootëfbïs ne CMÏ$pas
Qoe des Ames~ beUee,

Avoter~fteapa~~
Soient çon&M~menttébeUes;
Nos fonpifs font Pélpge, 1
Des donceoMde M 1~ ï t f.,
Anibttir~etaLoge' f""

Tout- bon Ffere eft à toi. J



(140 )

Het

<<C~S8~8§M~

DE MENSCHLÏEVENDHEID.

VertaHagvan het voorgaande.

Op<&zc~~f.

J'~te U opMarendag~
0 D<e~<wt'~6t<w<B~
Met eea LanMaren sag,
Diea heb<tgy dw&Mge~cheeeen.
Geen wondet, gy zogtMtb&hea.
't Wàa w)rogt'!oo~~taMT zie dasT.
Gy vind ~t geen gy kand we~hea
loeen j~y-Jt~~aar..

<

De VfyhëM op ~o T~obc
De weMo<tin ~a~eh
Z!et des ~et ~o&a
ïn ooze~Bfoedet ~M~en
N~'&t~engja~éaïeedcBtt
De zaïvefe Nâtouf; t.~
Het zoot~an jP&Me'~

feedën, j
En 't zpet van ~~<MH'.

J

r-

Cajt~~vefgtooaMÏet~ s r

Dat men de MuMane&aûMy

ïndïtjKWeïdgëttÏet
>- T >

Intfeea" of ptaMt we~anae,
Neea <3nMe, &ta eigen
EoaweNtmp~~eszoet,
Dat gy n!et weet te zwygen t r
Net geen Eeheim ~o cM~t. J



( ~1 )

Ces~

Net Mappen h een ~w<~tt
Nog meer was hier te vteezen:
~t la tneede Mianaats hMt, r

Wy wilten BfoedersW&ezen.
Denttt Bfce~efa, eensgèzinde, 1
Wat [Wiû baMt niet, helMs! t
Het Kfakje, het bemiode r
Van Vader B<!nM~<M. J

~p

Dag Miooe-Godje. weet
D&tzïe!eat zo verheeven
Ab die meo Broeden teet,
U nier tn 't mint weér~feeven,
~y.~<~<a< zyt gebooten
Totd'arbeM, Btg ea Nagt, t <
Cw* <choonhe!d te b~ooren r

Ab'tDag-wefk le vpibfagt. J



( ~a)

Ref.

<M~N~BM8~M~EMMB~

pONSEIM AUX MATONS.

~ev~a~~M~.

Jr Rates jo!gnoM eos v<~tJ
Qn'~ t'en~t chtcan cheate
La douceor d6 nos loht,
Et tenirgtoïfe échtante.

TfoeUe, qo! m'enchante. 1
Ta vacx, poM an ~afoa,
Cette lire toachante, t
t<agtohe d'Mee. J

Befect neMl'apprenti
PM)phM)iee<HevnÏgaï<<M
D'an pM ~t~nè & coa&ant
MaMBoàsveTaïatMnteM'
D'nne Mtent poM)Mre,
RioMenjUbeftê; t
~oi MngÏt d'être Ffere r
PoM tel n<e&plc<compté. J

pann! n~Mjqaet~'M~
Meïite la ~eaMM~It
C*e&an dé&<M~M~n
A l'homaSitéa)MM~.
Y~ verto la p~MpMe 1
E& notre nn~te ~6t J <-
Maïa~ero~-onpatjnre f t.

Poo.tn'&tMpaepaïMt!' J



( '43 )

Cttt

~w~

9Mpe8oM le cea~ar~ y
Meptitoos fa cHdqBpt
Oppofons la doocew
A l'hMMM &tMqoe s
Souvent tel qot a'expMqae
En dKicoohtoSeohaa, i .<.
DenotteR~pabMq'M r"
Devient un des 'M&M. J

<e~

Tje tang, les dignitêa,
Le tatent, la Caence,
Oot dans nos Comité
La jc&e préf&rence.
Maiacett~déf&reace,
Ne fait p~n< de~oM~ <
L'honnemr qa'M y dMpen(e
EndewÏeMtmpoM~M. J

~3~

DécouVTOatBM Catfeta,
Révélons le mMtefe;
Noït & jour être ptêtSt
A recourir fou Fj'Me
Da préjugé vatgahe
Pfétefver & faubo pi, t
<:heK~er le bien, le ~dM; r
~& êce ~ae-~ea. J



(144 )

PHI.

<

EtM Ndele aaz Roh,
Fidele à fa patrie,
Sont les pfemterea tobt
DeïaJMw<mtt<f~.
Da tanatHmë impie
D~teûe* la le~on~
Bannir la catomnie <

cH~

C'e& êtte .F~MM-JM~Mt. J

~@:~

Aimer la liberté,
Foir le libertinage 1
Avoir de la MÏtet1,
Sans ceffei d'être &ge;
De la veiftn fauvage t
N'emprunter ptAnt ? ton,t
C'e& l'aimable appaBage r
De *to<M~tai J~<NM<JMefea.J

<M3"

De nos chafmaaa banqueu
BaMNbM la t~&eNe,
AccordoM &jamab
Les p~ai~a, la &gei&! L
Sana tom~et dMS M?teNe~
Bawoo~une Uqoeeft f.
QoÏ taaime ûms ceûe r
EtI~fpdc&teMaïr. J

<~=~



(~ )

DaG
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Cen-

Do libertin c'cH, dit-on, la morale.,
D'~tMrt i! a p~s cette leçon

Poorqool crier aa Scandale?
Doôeots, contM h raifon,

Votre Mbate
N'e& qo'M jargon

Qaand fiavjteâjonït,
C'e& d'accord avec la Sageffe.;

Cette DéeCe
Pennet Je plaifir.

<

L'on me Tépoadt qo'oB ne peut tMts cMmeM
'Btre fage au Ma de la votapie:

Td l'exemple do contraire
Dan$ notre Sodete,

Dont tout bon Frète
Eu enchante

1/Ordre des F~MM~&jfMM
Admet la vo!opte décente~

Qoi Ttoos contente
Et feK de LecpM.

<~g~

~Matte~ fes &aa procurer les délices~
De cinq façoos Je cœaf e& &t!sMt;

Maïs, &as fe livrer aux vices,
°

Oo peut fuivre ce-qui plait
Et (es caprices
Sans TtaÏ tegret.

Le mal a fon progrès,
~ont a <es toix & fa meCMe~

La régie i~re,
B& de fait l'excès.



(i47)

Ga FacïTa a

~<s~

CenCMM~aioM, J'expMqoe le pfoNeme. s
Do ~aee-J~ea je te peins le bonheur.

H trouve le bien taprôme
TooJooK ao fond de ton cceor:

Et ton fiftême
Lui fait honneur.

Dans un jette milieu
Il go&te ie bien le pîaa raie s

Que lai pfépafe
La bonté de Dieu.



( '48)

Par

<QP ~p ~p <QP

FRMTS DE LA MAÇONNERIE.

Sur !*Air: ~M et ./M~pMBty~c&t.



( ~)

FfaicG~

?M la tmnqoïMe ïnooceace
Ce fëjoM e& haNté,
Da poifon de la licence

J~maiaHo'e&ïofeaé,0,-
Et c'e& tonjoMe la décence

Qai tégte la volupté.

C'eft a<!bzqae l'on foit Ffefe
Poar former iéa mêmes vœax
Sana éte<t&oo y fait plaise,
Saas remords on et hem~M~
Et BOMgo&tona, tar la TerK~
La f<Mcït6 dea deax.

Parmi nous point de tfi&eCe,.
Point d'Amïa ~o~ds & ghcét~
Par le feu de la teodreiïe
Tous cos c<BOMfont embrafés
Nous nous le difons &M ceiie,.
Sans jaccaia le dire aCez~

A cet Atbfe favotaMe
NoM devons notre bonheM t

Qee ia &em' et agreaNe!
Ah qae j'ahae ibo odeur!
Mah ton fmit ~na d~eûaMe~,
Vaut ceot Ma n~a< qae & Seaf:



( '~)

FES-

<~

Fruit &cre, dont i'cdi timide
Ofe a peine s'approcher,
Jamais âne ame perfide,
A toi ne peat t'attacher;
Lea cœoM que la verta goMe,
Seuls, ont droit de te toacher.

<

Qoel plaifir de voir enfemMe
Dca Frerea & bien Mht t
L'innocence tes auemMet
Bile en fait de vraia Amis
Sans cette vertu, toot femble
N'OBrit que d'anreox ibocit.

<

Do Maître de cette Loge
ChantOM i'aimaMe doaceortJ
Aocon Frère ne déroge
Sous fon empire enchanteart a
Nos vertus font ton éloge,
Et nos plai&ra ton bbnhear.

<

REPONSED? JM~.

Par le Fr. de VïGNOLBS.

jT\t-on befoin de clémencet
0& le vrai donne dea toix,
Qai pre&rivent !a décence t
Et qoe chacun fait par choix!t

Qu'an ~aitre aiora ej&heMeo~ï
M e& doM & vertoeex.



(~1 )

G4 MU:



(ï~ )

A PoM



('~3)

~-E~c~

JP. Powqool travailler en fecret
Si vous fépdmez le vice f

Pourquoi ttavaMer en ÏecMtt
Si c'eft-là tout votre objet t

Noua cTtignons de nous. découvrir
A des coeoMpleine d'MtiBce;

Nous craignons de noui déconvti~~
A qui pourroit nom tTahif.

P. Vos Frères fontes Meonfuy,
STis tombent dans t'indigence?

Vos Fieres font-ils &conrns,
Epfoavent-iîs des refaa?

~M.ABx vrais befolns nous noas pt&toMy
Mais jamais à l'indolence

Aox vrais befoins nous nous pf&tons~
Et nos M<os &nt des dons.

.P. Chez vom ïe nobte & le bourgeois.
Sont*i!s également Fferes!

Chez vons le noble & le bourgeois
Suivent-ils les mêmes loix ?3

Jtf. Une parfaite égalité
E& ie iceao de no& nu&efes~

Une patfahc égalité
Fait notre fe&dte.

P. Pour joalr 4(e,F. PoM jonïf d'an toTtaoaî dônx,.
Je veux devenif des v&tfes;

Pour jouir d'nn fort anSÏ doux
Je veux vivié parmi vous.

Dans notre Ordre <bïez reco,
Si vos défirs font les nôcres~

Bans notre Ordre ~bïez feco~
S veas aimez la vernn

~§&?*w&'
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& A

tg~gwasMm*

ATTRAITS DB IA
MAÇONNERIE.

~rM'&at. 1

~8~

€tM~. AHî qae aM c~iRM Qat d~~tM~M~
La verm !ea Me ~cîoM.

Ah t que nos pM&Taont d'attmit~
Noae ea bM]oiCbB<t'e~cèt.

<~

&<J. De* attenta de ia doaeeM~
M chacal <e décote.

Det atttibBts de la diMceM
Chacan etabe!!it &a coeM~

C6<M<f.Ahi qoe nos ~M.

<'<s~

&<J. Sot ïp< Mx de t'mbanïte
De s*appa!er oa ~ho)M~~

Sar les lois de rarbanïte~
NoMe O~dfe An ehae~e.

Ct<M~.Ahî qae àca &e.

&)~. L<~ade BCM ee<$aMtemeBt

Q~a<MeBf~ahaeBtpMaNtOK<,
Loin. de Boot <Eetamn&ment

Qxïne&HteMqaelesCtM.
CS~M'. Ah~qoe aea &



( w)

G.~ &

t



( 1~)

M<b

XX

j~~M n'e& point dans ce teJoM
Un Die. que Von tevere ¡

On en ptefcdt le fol Amour

Qui Terne d<M CM<f«t
Ce n'e~ qa'MMM qa'i~ ibat Jthomït

A la StgeNe aimable,

Qoe p<mni noM lu font admfb
nos pMSM de MMe.

XX

L~a aoM fait perdre ta «!<&?,
Ce divlo cMaRefe,

Qot <eoi dtMnBBenB JR'~M.At~w
Da prophane voÏgtdMï

L'Mttre, Mpïèt don objet chMmMt~
Poot ~ootoit trop !ai ptttfet

PonfMit~'eB tecMt hnpotMat
tMvoMef le atMefe~

XX

De ce Coople trop enchanteur
Dé6oas-noat fane ceûe;J

L'e<ptk doit, Mtantqoe le c<eat~
Etre exeatt de MMeiBe;J

Sur la vetto ïeglont nos go&M.
Qe'en <oa<elle pfêCdeJ

n B'e& point de ptaiCr ptoa donz

Que de ravoir pooT guide.



( ~7 )

G y CHAK~

x~

Mala qa'eMe fe montra en cet Meo~
Sana être trop <eweMtc

Blé deplairoh Ane* yea~,
Soos un tatintïen MtteM~

De la votapte les Mtm!tx
Penvent toucher le Stget

MeM n'en eondamaone qec ~exc~
Et a~tUemeMro&ge.

~x

Ua!e par des aceadt Memaelw
Qaedt&ebJo<Mce, 9

Nous ecaïtoa* de nos Aateh
Jofqa'à l'ombre da vice J

L'AmMé noM rend toot eg)KMtt
Ea&M de I< Lom~ete;s

M ron n'& potMde <iw<tm,
ChMBB N'y VOltqo'Mt FMM,

X~

Nous ae fairona dan. FUaiveM
Qa*<memême Famt!!e<s

Qo'on aille en cent dimate divers
Par- tout elle foMmUle:

Aaeon paYan'ett étranger
Pour la ~M!y<<M~~t

Un PMTen'a qo't voïager,
Le Monde e& & Patrie.

"Ÿ"



(ï~)

T~

~ME'~N<~SS~MM~

C H A N S 0 N

POUR UN NOUVEAU REÇU.

N~f~j~ce~M~

<m~

D'une a!maMe FtaMfaM
Pour Ro&ter!ea <MMeM,

Pobr iooï< d'oae votopté
Qui fait rombre des ~tcet,i

Bonr trouver des mceoM& dea îo!tc~
PoMt'ahaer d~M teamtte~

Me< Ffefea, enfin je conçoit
Qo'M fMt ette dea v&tire~

~'e'

BttbeaheMd*etfeje!at& voae

J'epMove t'ezceMence:
PM voa Cmtimcnw, ~ce tous

De m~ reconnoi<Mnce:
Da Paradis vo!aptceox t

Sejoar da pirémïef Hommet
Je deviens l'habitant heoteM,

Sans redouter la pomme.



( )

AVAM-

TetooerHebMttt~ïCMdaia
Daca<m<~bMdetomteie~.

UaJM~ee,&<?de<bodeMnt,
Commence&cMtïere;g

DMOetJt~teex&content
SadeponiMevatgttte,

EtfepMetpto*édatant,
DnbetmtkïedeFMïe.

PtophanequeJ'<to!<Jadit,
J'infotto!eàv<MFêtes

R&o<,9Pouren&woi<tepth~Etfeceqaevoo$~tM:
Je!eMa,vooae~avengea,

JemeMagf<det'ette:
Ratdont6jewonaatiegea,

C'etoitiacawooa<:oanc!<M,



( ï<0

p<

~S '3~<C@M~BëM'M~e~

AVANTAGES DE~UNION.

&<rM~~J!MM.

'~SH~

i~B me voir avec !e<J!~x~t r
Que fat l'ame f~!e! i

Je TëgteMt fat téeM letoCe
Lea a&et de ZMvie

C'eApar h VMM, la Mndeaf,
Qo'ih <e font Mconnoïtfe<

B* ont ~n corriger mon c<B<M
Je M~ aa coev~ <tfe.

«M~

La p!oa exa&e chttM
Ceodait fe< hommM &gM?t

Oo feneootTe ta vérité
Dans ieaM moindtet ÏMMget

HeaMax! qui pent de teoM MMete
PeoétMtr le m~ore:

Ma< heaMax! qot Mt leurs decKM~
Vivant en dï~ne Fxete.



( 1~ )

t.A

<GB~

Cetttotdel'egtMte
On connoit i'avMMM,

Et la charmante Mbaoïte
Da Chef e& le pMMge:

S'il e& ohM~éde puntt
Qoetqoe 1eger caprice,

En t6mo!gnant du repentit
On Rëchit & jaMce.

<M~

Dca régles de i'hamaBÏte
Chacon fuit les maxime«J

On t'Mme de féveHté
CoBtte les moindres ctïme<~

On admire le vertueux,
On le chedt, on fatme;

On eMgoe le victeax,
Le livrant à M-mtme~



(ï<Se)

Ce.

Q~(2~(~<3KM~:(~

LA CONCORDE DES MAÇONS.

iëna.

<~3?

L'hama!ne Nature,
Féconde en dëCM,
Chez nous, faoa mnnnofc,
Goûte les pta!t!K.
L'aimable miftere

Aigoifenoajeaxt J
Et le nom de Frere
NoM rend &o! h~f"e~



( ï<!3)

LE

~ë?
Cetebtoos,meaFtefes,
CechMmantaccord.
DenosvœaxBncefea
Suivonstettanfpon.Envatn!aUcence
ONredesappMtNont~na!adécence
Nousn'envoYonspaa.

A!nSnotretrompe.
JLoindarepen~f,Do~atde!aeoopeOte?(etvif.
Baonïabntl'ivreSë~A~ctoastagaïté,
Qotjoïnt!afageûaAi&wotapte~

P!aatégerqo'Be~Sao<tefëndmenc
Lep!at0fs'envole,Pttwéd'agrément:HettdanstaLoge,Monte<o)rce:on
ToatyfaitFetogeDaVMi~aac-M<!f9B.
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dtoit
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p'ON.
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WM

D'ONGEVEINSDHEÏD.

Stem G<M~ac* <?M~ Our~&

wy by Dagen KaeK, Zientotnw <pyt.
~~8~

Vetbaadonawaaty kant,
Diewrok zy ow gegont.

Doch gy zyt mia,
Want eerderdangy 't weet,
Schoonda<gy ztendebeet,
Mennw voor biindvetûeet.

Dat zweer'&gewie.
~s~

Sche!ddanook, hoe gy wHtt
'<1sniet dan cydvef%i!t.

Mnt ReedsdezedïgheH,Het
~M'/oa~&y,

De reedeen vfiend'iykheMt
Gepaardmet vfoiykheid,

Geenmalge&!ap.



(1~7)

AVAN-

Was 't jMcM'~ot/i!~ zoo Cegtt
Ala*t OM Word voorgelegt t

W!e wMdeM~z~aa~Dootzynt
't dom gemeeot

De Dengd ia by ons tyn.
Wy Mekkea eene lyo,

Zonder geween.

<~3<-

Maar wy, die ~Kc~MM zyo,
la Aceds een Medicyn,

Te zyn by een.
Wyt zoete vfotykhpidtt
WaM van ohfpo~gbeïd,
De zorg en ia& ontzeïd

Den zwakken tpea.

<

Laog Noe!je 't ~M~M~apf
Het &Hm<n'ter eeren trap,

Tôt hanner <pyt~
Dle't zetten aan een zy,
A~aof 't ons bragt in ly
Zbo ttiompheeïen wy

Over de nydt.

Hier op dan volgt my ras
En maakt het watefpac,

Broeders met my.
ja wen&ht nn met etkaar;
Dat deeze gantche jR:haa<*

Bevryd Myw'voorgevaaï; t
In age ty.



( ï68 )

Laïf.

~:J~:<<~ <J~:J&:J&

AVANTAGES DU SILENCE.



(rCp)

Rcf~H

LaiCbMte prophane valsaife,
Sur ce-qu'un A!efes&it taife~
En vain & broaiUerle cervean

Rien n'e&S bMo.
Qu'il médi&<ou qu'HapplaudiQe<
Soît dépit* <mbien ardUce~
Je fois content a'etie JMiefoef

Rien n'e&C.bon.

X~

Rei~eÛàNe JM~o~aa~,
De tbn aïm&MeCoDBraMe

Qai pootfoit peindrele caMeaa!Y
Rien n'e&&beaa.

TootouM veftceax & ndeiet
Ami Bocere &plein de zeie,
Voïi&les tmiMd'un Ffaet-JMefem

Rien n'e&û bon.

Chaque JMa~eaime ion Frère
D'one Bammepafe & Cncere
Dans i'Otdre 00 eft topade nivea~;

Rien n'e&& ean.
Do faAeth~oneie vai~titre,
Ne recoonoMoMpoaf arbitre,
Qa'nn vêneraMe~ane-J~fM:

Rien n'e&a bon.
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PALI.

dom-Ub

RetpeRoot coMe Veaéfabte,
En tout endroit & m~me a table.
Condt~bofBOM par iba NambMO~

Rten B'e& fi bMn.
Ïl phit par fNt h~neM atm~Me;¡
Sa douceur & ton tït affable,
Le font teûemMet à CotM:

Rien n'e& fi boa.

~S?

RE'PONSE DU VE~NE'RABLE.

Par le Fr. de VieNom.

C~raa fet gMaa. m~s d~~t
DaM cette Loge qoe~e ~de,
II eut dit d'en MM)<po«nouveau

Rien n'e& fi beau.
Id tout channet tout enAattte:
La critique qui s'epoovantet
Dit avec moi, cran m6me ton,

Rien n'e& fi boa.
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MBM.
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ceaM.

H 4' QuA<
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De
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BJ~Hy,

DbïaampïenaMfe
Un ~&fMtJMt t< voht;
L'Amid~ la p!M pure
Le &aBàet A ïo!x.
Une aimable dé<:eace
Pf<6deAfiMjoïCM?
Et jamab lt licence
N'iofeae&tp!aMM:

&ge~
H aahïet~,
Jamab pM ~n !anpt&e
Stn Mear ne fat MMa t
He&MajoMtbon Pete~
Epoux <aM &paTMtts
Ami pM%Nocefe~
ANMatteodfe&~Mcret~
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~b

~s~~a~ss~ë~~ë~œ~

Ï.A VÉRITABLE A~qH~TMTURE

MAÇONN.E.

Par le Fr. ~6 yï~oMs.

~j~~at.

'~S~

JDE notre AMbite&Me
Qct iMt te~t~e&eot, J
DMs~b &ople N&tMe
Ct~b~ ~!t<!t~A.
NOMe N~<dM!

Í

Be y~Mw~&JM~~i
M~ !e po~o!t'<&tor<dfe~
Ce B'eB[pÊt ? Hc~e A)~

Cea œow~Tde g&a!e
:1.

Qo'en&nteM ÏM~Bettof~f,
ObieMde notre envie J
Toechentpea <tMregarda
iLej~Q<tbel~ditçe
~~Bt qo~paM~es & e
~Mn~eye&ptM~
Dp ao* me~eÏ!!eM ~&~

ReMoM& <?< EMo~JhmaMne~
~1M~ J
Et !M!wé~a«aejtoos &)mïnet~
tmitOM$eMaVéf<)t.
~o! teadit &veczeïe
Aïa pef&Noo,
~étre ootM modeïe-
~Btf*ri!ttejodoa. A.'1-



<'1~ )

I~ESne

A h gjtcïfe eteraelle

Quand Mo<aea bâtit,
S'U tôt notre mode~.
Ce ne fat qn'en efptït.
Ïl con&MMtnn Temple
C~ ~:hMma tous tea yeox t
NeM TOtBOfmcet exemple
De tfaiM phMt~e~tx.

'~s~'

Màh teM< btBhma ettvfzge~
Q~~mïfe eacot te tema,.
Sont de fbÏMeaimages
De noa rarea taîena.,
~jBBO'bM, aïï'ivoïret s
ï~ pïette~ BÏta~asax,
Ne font rien 4 la gtoïfe
0& tendeat hox travanx,.

ï~ ceea~ett notte~anch~
L'équité notre 6a
LaMotaïe e& la bfeMhe

Qai mèBe à ce deMn« `_
Sor tes mïaea do vice
Bâtità~averM;
VoUA notre edi6ce.
Sent't.ii abattm~
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M-
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EGA~Ny

Qoaed F~ '< e& ibaMM
I~es tendmena~ da.ta pmdeace~.
L'homme parmi nous e& reçu
Sous les lois da Dieu do filence.
Y~aimabte ~!M< par choix,J
B$ admtCe& reçoit hommage:
CM nos initeres & noa io~
Sont ie otopre d<t Sage.

~pr

La ca~eM, q~ t~gM M)tfe M<N,
Ctaïonoe les traits de i'JEq~at~.
Dans nos pMBM cha&M& dea~,
Oa feMnaoK Ï'~E&~MM~.
On y troa?& tea attt&at~

Qait ~M 1' ~t .font an Sage:
Et qui jaM & lit -nos&KBM,
De la ~MM~ y ~oit i'oavfage.



Cï~)

Cana
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Ï.B

DMa aott~ Ordre M~'eaaMe~
Noos goûtOM mïMedcacecK.
Une paix tottjoMt doMMe~
Par un Hea edmiMMe,
Bnchaine à jamais nos ceenMt

~e~

La B<~feméhacoMe
Ne vit polot.au.. :1101C&Dtoft8,;
Ne vit point dMUtoosCMtMM~;De aos coenMeMee& ba)Mde:
NoMmeMaaoMbMyeavie
Qoj&con~attenc aoa le~oaa.

~e~

Baca notte Te!Bp!e oa Tevete*
La cMtcotde & facétie,
Et notre ïoft, Sur la <ene,J
Même à r<M~)feda Bni~T~)

~M d'~Meen~e.



( ~)

Nom



(

DB:

~s~
Noua bravent le langage

8e cea famoMbeaux etpttM;
Aux moMMdo premier âge t

NoM tbmmM mBh~tdt.
Une amitié vive & pure
Nou. ditpenfe tea faveuM;i
Et la voix de la Nature
Se fait eatendfe à nos Meot~~

~<g~

Qo vent ooos faire un cdme.
D'êtM trop miMîïeoz:

L'objet qui-nous antme~
N'a tien que de vertueux.
Nous goùtona en afhtance
Le.ftQMde nos doux loMM.
MMa one aUnaNedécence
Ordonne toua noe plaNïe..

<

M d'on aït affable
Ce fe vok, on a'entfetïeott s

On Cerend fociable,
On s'excède. on fe prévient.
Sans- haine & fans jaloaCe,
Nous fommes tonjonts nnS~
Bt noM n'avons d'antM envfe

Qae de plaire à aow NBït.



(~)

zdfs
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0

mit dàt it geeo Mak.
.s-

<@~

De Wysheid is vo!maa~t!
Haar gtans beichaamt ~c Roozen
Der Schoonen, 8ls zy Moozen.
Z!et, die van minne Naakt:
De Wysheid ta votma&ktI
Doch weet, ~emïnde Schoonen <
~t ts niet cm o te hoonen,
Dac wy &eed9ineeT en meer
Bemipneo, Wyeheida Leer.
Gon ons *t vermaa~~eT ~eeden
Eedaog zyn onze Leeden
Voor natteen gewyd:
Waat aU~ heft zyn tyd.



( iM )

De

"M~
0 Zie~eAw~zend zoet!
't h Eng'ten tvenaaMn,
Dat Geeft en Lc& hier paaten~
Bevryd van fnoode g!oed.
0 Zie!weAw!M~endzoett
Het laftig pak der zoirgen
Vertetten wy tot morgen,
Bu Cm~alten't ~mtrMyn
Der Godea en bon Wyn.
Bit doen'wy mec veel feeden,t
En zyn vefnoegd op heeden
la onze Broed'ren Ry,J
~vat de J~z'

SBSSS~mSB~EËNESBBSESS

GLANS DER METZELARY.

Ter eere van den Meein.er.

Door Br. J. B.

Op de voorgaande ~y~.

T ~P
i~Aat onze ~<M~
DooraMe d'eenwen teven<
En vrlendfchapa Myken geven~
Zo zyn wy aleyd vry,
Lang bloei de ~<z*~fy
Laat vry de waeretd giCentb
Zy zwe~: in daKternimen,
Van 't 'egte fpoor vefdwaaît~
Daar-nooTt he< Zontigt &Ma!t.
Wat moeten de Pfophanen,
Van 't JMi~z'~et/H~ wel wanen,
Maar acb~~zy zyn verMind,
Bn ~€n au den ~ied.
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DUO

~p

De Zon tytt n!t de Zea,
En Aeekt net hoofd in 't Oo&en,
Om oM met giana te tfoo&en.
De Zon ter dezef ftee

RyO: met een goaden viee, J
En Mgt oM met zyn <hr<den~
Daar d'oogen in verdwalen J
De Zon die ons bewaart
DaaT't Broederfcbap wergaaft~
W~ ooa de deogd aanwyzen,
Om met hem op te Tyzen.
Uit 's waetetd~ peket btoa
Getyk een morgen Zon.

OZie!veAwiktendI!gt,
Daat al de ~<M~eMx

Eeoparïgtyk op &afea,
En votgen hnnne pUgtt
JDaat Biemand in bezwigt s

Lang moet g* nw &faten geven,
Voor 't welayn van ona leven
Het zoet der MaatMtappy:
Komt~Bioedefs cp een ty~
WHt n in order ftellen
~o MeefteM als GezeUen.
~e&rengeM hand aan hand J
Aïs aan een vtientMehaps ban8.
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Ecoo-

<'<S~~MOO~~<-<SM~M~SS<~

~7 0.

TABLE MAÇONNE.

Sur J'Aîr? JE~c table, ~c.
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VRY-

~e~

Ala&ge&t
A !a teadteCe.

Nons Mvï<MMdes cae~M,
Co'embMfënt MaM~eets.

VÏeoa~.

<

TonJoaM noaveMes~
Ma!setemeNe<t

C'e~ par cc~e choix

Ooe noes Mvoas Ma toh<.
VïeM~

Sans dfm~e~
Sanajalo~Ce, J

Ï~Nea e&ro~M
B~ Maîtfe & da Sn~et.

Viene~.

Dïea de CM~w,
Soïa &Bt~tere,

Si aoas <o~eadoBt
Te& pÏM ahaaMes doM.

VieM~. °

J<~

vîf ho~amage~
Et

<~Mpartage,
PMÏaHbM~ g.

Se doït à la bea&te.
~Le waïJM~oe, H'amoar, âï'oav~g'6t
jE& tM~~ JE9M egaMte.
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VRY-

VRY.METZELAARS GEESTIGHEID.

Boor Bu. Dv Bois.

In navotging vanhet voorgaandë.

pp~jM~f.

T?~ ~StB~?
Jt~OM Zang~Godin, &elt nw* MeRyte ihafen~

Vethe& ow' Rem eo &aat my gooMg by,
T is om den iof dM ~}W-~M,M~f<a,

En honoe kao~ te zinge-n na WMrdy.
In tëfoe Zeeden

VolgeM~efeede~,
Is Broeders ûnsatc,

En ook ttun be& vennaak.
< XoBtt ~EC.

~.JQSS?.
Qph~ae~tte~

~.f"- -NMWiMKB~-Ïe~eea~

~o~~a~~
lOa~ men den t~tBpet jBg&

–?0~ °
) t '~<~ba~ »

.<?'

"Vj TweedMgt~efOtydeBf
Ï~~tMM~a~o,

«~ §Ë~- ~<ML
~P

~fr''?-B~e.'

6y Go~ der M&at~

M~~M~rtdM Mnià«r~

"-Dag~e&~EMjsedoK~

"Dw~wuzaïzya very)&. h"
Dea &&M~~ BB~M~B ~e~d~ met &ïaatat

B~ieeft getB& )a VMMd en in ~nfbhalt.
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Daar

<~J&:<<~ <<~<~<~

VRY-METZELAARSEEREN-KRANS.

Stem: M< ? LMJf ~~B'



(i99)

Dàa?

~)

Daar geen vooroordeel toevtagt vïnd,J
MaatRêen de voor.rang heefc;
Daar men zig doot geen fchyn verMIodt
Nog voor verdi~ttets beeft
Daar yder fpreekt gelyk hy denkt
En niemanta eeven-naaften krenkt, J
Daar zingen wy< tang leeft. M<.

(S~

Daar Liefde met verdTaagzaamheid
Der Broed'Mn ~watheid ichtaagd:i
Gepaan metmededogendheM, t
Ats Nootdroft aogMg vTaagd;.
Daar men, aïs in Zoe~taea, t
Nooit e!geobaat nog a~an& t:otn
Zyn ~&M<<Mr~geflaagd. M~.

(S~)

Daar Haat en Nydt verbannen werd,
Ats afgfoods hels gebroet;
En La<ter nooit haar mnyt opipefe t
Nog grao~bap eyCelyk woed;
Daar Hhoodbedfog nog vieijeryt
Geduld we~d in der vromen Ry.
Zyn JM~~y we gemoed. M~.



( 200)

TBR

<B~

Daar men eog Haef aog Slaven tent s
Maar y<îefBroeder noemt;f
Danr d'Adet noolt den Bafger icheot, J
Of laager ~and verdoemt ¡
Da~f men, a!s in ~afaM~ Beow t
Het Schaap z!et weHen oaa& dso Leeo~ ¡.
Zyo ~M~Mr~ geMeoït. <

Kom Broedera, volgt myn y ver na,J
Door drie maa! drie in 't fond~i
Let wel hoe Ut het teeten a~,J
Geeft agt op hand en mond;¡
Daott hem. die van ons bMndgtzïgt
Deduift're Cch1!tenheeftgeMgc,
Leeft VTyt vetg'aoegdt gezond. bit.
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Is €

~e~s~M~M~~ sëMM-~

TER ÏNWYINGE VANDR AGHTBA.
RE LOGE VIRTUTIS ET AR~

TIS AMICL

& C~cc~ap JM?~aB~c
~~ap.

Door J. V. V. D. H. J. Z.

Op <~~M~MM<~

<8~
MB B a t B B.

WAT Gïant, wat Heertykhdd, wat Lïgt,
Vettoond z!g MO6az* oog 3

Dear Oeogt haar oteawen Tempet Mgc
Aan d'Oo~er Stanrenboog,

Daar Koott en Deogt t<n retje gaan,
Baat kweekt meo ware Vtïendichap aan.

Met vlyt< met
v!yt,

met vtyt. tarrestsil~e..C Hoa u s. ~w~ ~t«c~
Daar Koo& &€.

~8~'
0 P Z t B N B R a~

Thana zïen w* ons weêr op nieows beAfaa!t~.
Door '< Licht dat eenyds fchefB.

Na Deagt met &ooR hiet zegepraatc,J
VHed !a&ervan ons heen

Met tweedragt, oyd, en ai 'tgebrôedy
Door waBgt!n&heimTyk opgewoedtf

Vol <pytt vol fpyt~ vol fpyt.
Caches. ~p~yK~<~

Met.tweedMgt &c.-
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CHAN.

~>
O~ptCttxe.

Zoo Mytt nog ïang deez*We~ettrana~
De KonH:en Deogt tôt eer:a

Met Lichien dopf wtef hetd'Mn gtaottJ
Deez* We~etMtn wetméef:

Met FJonite~tffcn fopt wïet Hcht)
Hec bHnd vooroordee!e!nt)'!yk zwicht.

Hoez~e!Hoez~e! Hoezëeït
Cao&ua. <tM<f~,MB.

Met Fionte~afren &c.
`

~S~
` MBBaTBtK~&Mt~tttM~~

Komt B<oedet$~otgen wy dan 't <]poof~
Van 't Oo~etMcht met wtyt:

Zoo b!yft ons V<ye TetOpetchoor,
Aan Deogc en Kon& gewyd.

Daat 't toa op WyaheM. SchoonheM, KMgt~
No wy~ont* wenMhenz~ea wotbïegt.

Hcezee! Hcezee! Hoezéet
.Cjao~cs. w« M&Mat

Daat 't fa& &c.

~'s~
C H o t u a.

TetWyi wy dan ons nïeow Gebonw~
Atomme z!en bewaaïn

Door Mïnnaafa van ae Ue~f en TMBW~
WiensyvetattoMbiMtn:

Tot wordering van &on& en Dengt:
Joïcht no Gewyde Scbaar vol vreocht

Hoezee~Hoezée'ïIoe~e!
Ça CRUs. MW ~ZM~

Tot voideriHgvan Konft en Deagt:
Joichc no Gewyde Scbaar vol w~agt t

Hoezeeî Hoez~e! Heezeet u
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CHANSON

D'A L L E G R E S S JE.

Suri'Air: Oa~~F'a~~MM'~Ma~.
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LES

nt <bn, Soiez JMofea:SoTezJM~'fe~

'<~
Mortels pénétrez dans nos Loge~
Contemplez y notre anion
Voa voix feront autant d'eioge~
De notre tendre tCe&ïoa.
L'on y wh fana peine.

L'on aime <achaine g
Et le bien eft !'ambMoa

De tout JMi~~oeDe toat JMaftht.

<m~
Voïageons dans tout i'hemïsphere~
Voïon~ les Bergère & les Roia;J
Ardent, zéië, diferet, fincere,
Tout A~e~ Mt les mômes io!x.

Soumis fans baNeûe,
Grand fans MMeûe

On ne voit marcher, for ce too~
Qo'on VMiM~oa Qu'on vrai JMofca.

<§~

Garder ïeatoix de la SageOe,
Au milieu des plus doux ébats?
Admettre i~deMcateCe
Dans tes p!os fbmptoeox repas:.

Vivre fans envie J
Et fans jatoaSe J

C'eitatnC qu'on obdent le nom
D'an Vïaï jMafos: D'an vrai ~<yoa.
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Si.

<Qp <~ ~$P$~P ~? ~? <~?

LES DE'SÏRS SATISFAITS.

Sur rAîr: Toutyoa~a~o~'&aï, &c'.
Oa !e VaadevH!e:I.c ~< S* ~M~.
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HRT

S t'ambidon nous harcelé,J
Elle expofe à Men des regrets;¡
Soupire-t-on pour nne belle l'
EUe vous aïpte a~ .Neaow.
A t-on l'Ordre de la TfaeHe?
Toos les deCrafont fadsfaÎM.

'~3<'

St l'on m'ofFiroitpar fantaiHe
Ces rangs que l'on doit tefpe&e~t
Avec en~ e<w remercie,
Je ïëpondfo!s <ansbéfiter
Je fois jp~aac-A~foepoof la vie
Ce titre feul pent me flatter.

~-0.3f

Ce n'e~ point une teg!e aottef~

Que celle que nous obiervons
EUe ordonne qu'on s'aime en Ffefe~
De grand cceor nous obêHïbns

Qa! peut pénétrer le mMere,
L'adore, ea faiwaat nos !eçoos~
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<a~

Aan het Hof moet men vaak leeven,J
Tot aan d'ooren diep io fchuïd,

Eer 't fortuin daar wat komt geeven,
fa men 't einde zyn gedald

Mag ilt met ~y.z'~af~ leeven ,t
Zyn myn wenibheo al vervult.

<3<'

Voelc gy u door d'eerzagt prangen,
Vergenoeg,dheid m!&gy veel;

Laat g'a door een fchoonbeid vangen,
Hoofoen zyh zeer vaak uw deel;

MeTthoefc niets meer te vertangen,*) t.
Heeft men d'Ofder van 't TreeeLj

<§~

Al wi!d' een Vot& my doen Ïe~ea
la veel toÏHe~~p~agt en <~K;

E~n he~tch antwpord zqad' ? gee?en,
En ~Mk&o van Këttèn zeef.

Me< de ~y'J!i&~z'~ta~ t~ ïëë~to t*L M,
b myn eenigUe begeer. J

~~3~

Het h ~et geen af60g~a oMge!
Dïe ~aen ons waafnenteo ~oet;

~ï~deyîykBN~d'i~'tzeeget,
iM~eë&Koaïatay~gempe~
Die o~tdekkpc tan dit zeegel. 'L M.

AanbMbec, en viad het goe<t.J



( S!&)
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DE V RIE NDSCH A P.

Door den Br. J. OuDAAN.
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~'AMI-

<
Set, oaz* eorfte Meedebfoedef

Gaat oaa iaMg, tO&ig voor t
Vo!g hem aïa ons aUet hoeder,

Eens-gezind op 't Uefde-fpoof.
LMt geen nyd otia haft be&fo!pea,J
Wanganft nooit daar binnen Oaipen,

Op dat onze Broederfchap. Bfoedeï&hap<
Door geen oamin ooit vetQapp\

""(

Nooit geen v!ce&en, aooït geen zweerent
Lafter, fpot, ontachtigwoord, J

Moeten oozen Difch onteeren
Onze VTeogdMyft ongercoort.

W y, die zo!k een dojen beminnen,
Met eenparigheid van zionen,

Vinden in deee Broedettchap, J Broedertchap,
Lof, gejaich en bandgeklap.

EendMgt, UeMe, Trouw en VMede~
Wotden fteeds door ons betr&cht.

Twift en Tweedracht hier ter fteede

Uitgebanoen en veracht.

Wy~, die zolk een doet be~cMeten,
Zo!!en oot het heil geoietea,

Dac eerlang de Broedeffchapt BMed~f~hap,
SQrg' ten hoogften eere-trap.

"m"
BMedefs~ voïg' de Wet en Reget, J

D!e de Vriendfchap ons gebiet,
Zo veei woofden., zo veel ~egeïs ,·

Maar vergeet het zwygen -niet.
Het gehehn moet van uw Uppeo.
~o, nog nimmenneer ontfllppen.

B!yfk aao onze Bfoedeftchap, Bfoedef&hap~
TMnw en vry ~aa Agterkiap. -0~irt t <tT
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~AMITIE." CONSTANTE.

Sur FAir: I.m<!a~~M& volage,t
ou, fuivaot la MuCqueque voici.
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ï/AMBI-

Si fAmoar
~<M"

cbarmeaaS! rAmoar a qoeïqoea chatme~
Un rien peat les eifacer;
L'Amidé vit iansaUarmes, J
Et rien ne la fait ceuer.
Le doux ncead qn! la TeOeffe~
Ne craint point le changements
Et i'oo ne vie jamais Frero

Changer ainC qo'en Amant.

<
Le tema enlaidit la beHe.
Et l'âge éteint nos deCfs:
Mais dan. i'amMë réelle
D e& toujours des pi&iuMt
C'eit le charme de la vie.J
Amia nooa en joBïObna;J
Soïona donc, malgré l'envie.
Tonjoara bona Freres JM!ayeM.

<
Loin des DracMde la Ville J
Et des regards ccWeo!
Nona tommes dana cet aC!e
A t'abri deaenviecx;
Qoe chacun, a'armantd'on veTM<J
Et chantant nne chanBon,
Aux jaictut raûe la guerre J
Et ie montre bon jM~a.

~0.~
Loin de nona. cenfenra ~evefestJ
Au doux bmit de nos canons,
Celebrons dans nos mMtereat
Le bonhear dea ~aaM-~Ma~M!
Cachons toBjoora an vulgaire
Les biens dont nona jonïtïbns
Savoff ~ooïf & C*taire,

1

,C'e& la Loi des bons ~M<yMM. A



~M<!)

Chez

<c~~g~<s~<c<s~

~AMBITION LOUABLE.

Sur FAir: ~ftM~x'moi/9MtfOfMe.



( ~)

Pot-x

<w~

Chez eox Hmempeffance
Ne peut trouver accèa t
La Mttbn, la pradence
Interdifent t'excèa.
Ils vivent -en bone FMTea,'
DMa on accord charmant «
Et leura iagM atiaerea
Bn font le fondement.

~'e3<'

S! ta veo< les conno!tMtJ
Prophane codeox,
Hàte-tei de paroître,
Ils t'ouvriront les yeox.
Djo profond dea t<nebrea,1
<Mtle vice te tient,

t t,
DaM nos Logea cétebfea f
Viens jooïc da vrai bien. J

<~<'

Le VBi!ga!feprophaae,
Sans aucun fondement, t
Noaa critique & condamne
~otre Ordre ïnj&Aement.
Son aveugle ignorance, p 1
Le perd & le féduit t t..
Chez nous, en aOurance r
La raMon nom conduit. J



<~9 )

LA

<e~
Poftoaa m~aL*B< ~Moe<~
BMVOM~Meo~etOÏ~i
<:M!goM)t pe~t lea t~timea,
Nooa lea ~eM«a$ iboo~.

ForçoM 1~ MCtence, 1

Eoatontfaptde~veft<M<t~
Qoe kM ~oMpce t
Ha dotpeMwat cenfea. J

<N~'

La e e& Meo converM,
Non ttmna!t il n'y pteot~
chacun e& tïcp ~ette
A S~Mt qn'& Bcot.
AchjBvoo~ne~MoMMage!t

PMtgo~tet)eiepoj!; t ~t~
Rt qa'nnMdent courage t!

611.

NooB TMÏoe ptopoa. J

~a~

Ou d!?~ MSt~ttCaB~.

Ï~ Loge e& d~Mtovette;
Ah! qoe voïs-je~ il y pïeac!
AMons t Fteret, alette, J

Qu'on
M~ ce qa'oQ pent.

rhonnear de notte ouvrage~
jMepBOBetde fepoty
Qa'tOt<M qne le co~Mge t
Se Mïdme &pTopot. J

~P



(Mp)

Kz BMa.



( MO)

<~

MC

B6:!aMt de ropcïeace, J
No< cceoMt fêlant voa tmveK, i
Vooacoodamneat &a< vengeance t
PiatgMnt eacor VM~reveH.
Pant en ptiSMe Mence,
Notre eijpdt, MbMde feM,
Vo!t, tvec !od!Mfence, J
Lea efMMa de i'Un~eM.

3cK

L'EgaUte notre Re!ne
NoM Mmèoe M &ec!e d'of.
SM rathMtït< Romaice
NoBt ent&edQbM eacM.
L'Anadé, a!)i Noa<each~ne,
B&~M~eMn de nos MNMtt
Chez voaat c'e& âne ombM vttïaet
Le Jooët dea impo&enM.

~K

NoM poiKdooa poM dche~
lAM,hCncédte: ¡
La verM fait la noNeCe
De qn! ~Ït ta vedté.
Le pïa!&f noM ïntereûe~
QMBd il ~cnt êtfe moat<
Sot !e ton de la faBeSe,
Jbd'wahMNe~te.



(Mï )

La

X3E

Qui cherche on bonheur dntaMe~a
Doit fe ranger fous nos tpht.
Notre tbtt e& préfiSMbte
A celui des plul gMnda Rois.
A. pouvoir de la fbttene
Noua ne (bmme< point <bam!$s
Le flatteur noos importune,
Noes cherchons de VMîaamb.

x~

Voas, que la ~geBe lofpire,,
Mortela, amis des vertus,
Ce penchant doit voas fatEfe
Mais nous avopt eneor plus.
Chez noM, la vëiettë pure J
Dont le coeor e& enchanté t
De la premlere Nature
Fixe la ËmpUché.

3~'

Le vulgaire nous condamne ï
Mais çtaignoae-BOM les arrêta
]0e ce tfiMna! prophane.
Qui ne noaa entend jamais t

Qa'an &ge on faNe la goerre:
B&-ce un prodige à noayeoxt
Qoand !ea eo&na de la TeKe
Ont oie ï&faire aux Dïeax<



(~M)

Ches

<eS3SS!SaS~EsaBS!SSSS~SSES:

LE BONHEURDE L'HOMME.

SurMir: JE&/c~ceaMï~f-H~MMC,&c.



(sas)

K~ Ï/E~

~?

€hez aoaabn pd& d'heortnx joMStJ
Ec l'on mëpftCBtM MMMt.
On B'adofc point l'opatence
Par une heorea~e intetMgence~z
Le petit ett egtt au gtaad.

EhtwoU~&c. St.

~?

Notft 'Ordre BttTmeun doox Meo~
A ehaqoe Frere on vect de bien.
Bc aoa ccears oot cne harmonJe
~oi nous fait goûter dans la vie
Un bonheur partait & charmant

Bh!voUa&c.



( ~4 )

Si

~<ë~<m<'

L'EXCELLENCE DU pONHRUR.

Par le Fr. de VïCNpLBS.

~~2~r~r~

\'Ui dédre, dans ce ~oar, J
Voir & jamais fegMf l'amonft J
Cec MMcr por, vif & HnceM~
Qoi de cha~ee ~omme &!t M FfWM
Doit avoir, poor premier taïeat~

De &vphrc<MnBae&c. Mt.

Deux
w

Deux fab~aces forment ton tpc~
Qo'eHea aient MMea deox J~n gcùt:
Mais qae rooe à l'antre ibnmife,
L'âme fbit celle qo! condnUe
Un cofps, qui ia Me Hbremeot;

Caï veiH t~mme &c. ?<.

Le p!aîËf Ïe pÏ~M mà~rieï.

S~Bafe~dt, e& fopetBdel. <
BB~do Moït-oi; <e«dt &~h~~

Leremo]rd,qo!Mejp~t<ttet
MoBM'eqe'~&at~jM~

'Po~S~

Fotmeza!te'&)M~
Repàûdez.y~lM~

SiJa&geaea'ypreSde,
A tt gaîtë ne Mrt de gnïde,
Vo&s d!rez aaaoîmemeot,

Ce a'e& paa comBM&c.



(M~)

K5 LE

<~
Si CMB<Mprépare un repas
Si J?~<~ y )oiat fes appas
'L'an 8: l'autre n'auront de charmes,

Qu'autant qu'en ufant de teuts armess.
LazaMbn dit, en RniOaat~

Eh! voilà comme &c. M~

.NMHM<ë Vit en hoTMM
Même dans les tems de l'effeor,.
~Môitrbit-i!mbïoa mepd&Ne~
Dans na fiécle plas raifonnable i
Qui met tMt fo6 <tBoemeott

AtfoaveTcomme&c. bis.

'Mats œ
~S?

~Ó.'yeu:r:,Maïs ce Becie~meme, à aos~ yeay,
N'obdeot pas ce but pr~eex: ¡
Po~r aqû~irir cet avantage
Nous aoM Ïepay<~Mde not~e âge,
Et fechercboM a~&meat<.

Atjroavercotnme&c. ?.
f~~ ~Ss~'

Sans doac fé~ootef le coaroax
Bes eovïemx oc des jaloox,
SoïonSjdttore~;daB&J~~o~dapce~
pennes contre natempë~nce

AimoBs,qQÏD€B&eBt~6mebt;
Ca~ v~~ com~ g~

'c~ '<3s~
S!l'onmepHtCtce~véecos~
N'en patoMbcspas abattos,
Le ceetKH'<!Qyej~ T~compeo<e
Dans le Mea~o'M &!t, oo qo'i! pe~eî;
Btqai le vendit fsfcéïneot~

Eh voilà comme &c.



~6)

En

'~g~~MO:

LE TRIOMPHE DE L'ORDRE.

Sor l'Air: D~MA?F J~M~<



( M?)

&6 P O'ï~

En vaïn la eaiocmïe
Cherche à nous attaquer~
Dea ef6)fMde ren~ïe
Qa'awons.noas &Titqner?
Beaote, Force, Sage&,
VcUà les <MttsvaïnqoeBM,
Dont Doospoottoos &naceC&
Repott~t ïeom fcMM~

Qoel toft p!M agr~Ne 1-
Qaand les JM<~MMeott'enXt
D*MeaïnMë d<traMe
ReHetrent les doox nœnda.
Un ~M< pour un Ftete~
Par troia*fbiatép~té J
E&!e Mge &ncefe
De ïa Fratetoïte.



( MB)

Qa'ii

~&!ES~'Lë<M~~SëS

PORTRAIT D'UNMAITRE M LOGE.

Par le Fr. de VïONOLBs.

Sur l'Air: DesFilles du~<

3~.
Du Ma!tre ~oi goovpfce

`

Tel eft l'ample devoir;
Jt voit, fait&dhcerne
De ehacaa !e poovotf.
Il fb!Kipct ja MNeae,

JI eneoofage Je fort,
Ec ne connoit d'autre fort T.

Qae la SsgeCc. J'



(Mp

&7 TEM-

~g~
Q&~lpafie.oaqe'iitgMe~

Toot eft une leçon <
Q~'on jatonx en ffémiûet J
Poor loi, nul autre ton.
C'eft un pédant qui gtote

Vous dira cet Envieux,

Qai fait, du moins fous ïës yecx, i..
Ce qu'il propofe. J'

~a"
En ex<~taat t'envie~
11 connoit ton danger:
Du rang qu'on lui.confie,.
On peot le renverier.
R a ce qo'M ~nhaite,

S'il eft viaime jda bien J
Bt trouve fon propre ibatïeni t.~

Dans fa défaite. J'

<
Etfe docx & &ci!e
Avec lea vfais.~M<ve~ ¡.
Etre dnft mais fans M!e<
Poor de faux Compagnons;
Difcoorif en vrai Sage

De morate & de décrets:
Voi!Ades MaiMes

parfaita*)
<,

Le &m partage. y

f
Ce

<§§~
#Ce tang peut donc plaire?

Non ne le croiez pas
& !'ondoit y mai;faire.
Pour y voir des appas.
Heareoxi qui, dans ma place,

PeM decoo~tir, comme moi,

Qu'il c'e~: que 1sboBne foi, t.
Poot tronvet gtace. J



230y

Ce&

"~? ~p$~$p ~p '? ~p

TEMPLE nit LA CANDEUR.

Air: UiB~~ccMp~m~fw.



(~

LA

Dans nos concepts dans nos jeox/t
La wMta toujours pT~S<~
Sur les moïens d'être heureux, {
La iageCe eft notre golde. J
C'eft dans-ces Ueax*qu'on voit eacon <.
Les ptaiSM de l'âga d'o~ J'

Cet aGie eft habité 1
par âne aimable décence, t
11o'eH jamais infë&e f
Da poifon de la licence. J
C'<~ dans ces lieux qu'on voit eocor*!
Les p!aiût<de l'âge d'of. J



(~)

H

<'€~6Më<M'M~SS~~

LADEVISEDuMAÇON.
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scrEN~

(S~

B fonde toqa fes ~HtîcMM
Set la droiture,

On ce le voit~ dans pM ~ëtmeaat }
Jamais parjare

Pec fenCMe aux maavais diteooM,
Il les mépTUe

Aux matheoretat pfêtet fëcooM~t M,
C'~&devifë. 7~

Sacliant dompter tMvaios dëËf&,
Il e& modèle;

Renonçant à tons fàox ptaMIrs~
H les dételé:

Jamais de remords combatte t
Plein de franeM~~i

Chéfif en tons Heax la verto tT <
C'e&&devhe. J'

<

Vi&ime d'an &ax prejnge~
On !e dëc~e;

Mais il fetfooye Heo yengé:
De l'avanie:

La uncerite de <bh cœaf

LetrapqaHït~
N'ajg)f qoe felpn !a c9ndeo~,t <~

C'e~ 4 devï<e.. J"



( w )

<MM6~MS<MMM~

SCIENCE eu MAÇON.
Pafte Ff.de VreN~Bt.

~avMr~M~.
~<S~

JrRophanes.pournoMïmitM~
SoYezûn<:ere$.

SaMcMiodredevotMiRr~qaeater~VivezenFferea.
B~tfo~<MRMaMdoh

Ltp~tn!ance:
DetoM~edt&NeJM<vo)ett.,

C'efUaMenée,jr~'

JFonnet~eexhommeaàh )l
ToncdMemMaMes,

Qaoïqaetbomia,qaeïqaecoottob~
loexoMbles:

NMoteoif,maiaavecfaMbn~
CetteaHît~ce,

BetoacveritaMe~<~cetje.,
C'etUt~ctenee.J""

~&S~~
AaKTeg~femoMMf,~aa~&<&

'yc~oMdocNet
AtootB<~5tneqaHSf~Ma

Serendreatiïe:
BtiiterpMla~btn~Bon~

Lapadehce:
BaMBt&c.?.



( )

M

Aimer t pradqner~a ven~,
Fnifr~oAice:

Sans être de crainte a!Mtm.
Punir le vice;

Ma!s tahncer l'intendon t
Avec l'ofenfe t

De tout &c.

<

En Loge qaï fê~e fes pas~
C'~ la décence

OnvoiMégnefdaoa fa Kptt~
La tempérance.

Combattre d'emaïad~n
En Menweinaace~

De tout &e. tM.

<

Dans ïa topréme actorItS~
Tenir, fans faite,J

De douceur & de fërmete-
L'beoTecx contta&e.

Dancef â ta dHcfedon,
La pféféteoce~.

De tout &c. M~.



( ~)

ËMt-

~ëM~œM~

I-E FAUX T LE VRAT MAÇON.

Par te Ft. de Vïe~oms.

f~f ~M<

~)ut
vent do tïtfe de JM~ea

Se faire g!oife~,
Doit en hnptimer la leçon

Da)M fa mémoife ¡

Qat fe borne A l'ext rteaf
De fa iffMchMe,

Se coawe do woiie impoUeBr*; <.
De fa dewtfe. J'

<~

ASe&et ie< airs &oveNiaa
Dans la paMancOtIl

Se croiMan-deCtMtdes hamaïna~
Pat l'opulence:

C'e~t n'axant ~ae ï'ext~eot
Deia &ancMtetl-

Se coovdtt da v6Be impo&eM'L tf,
DeiadevMe. J'

i~

Pentër quetea honnenK~bot doa
A&tnmefiee;

D<ta<FofgtteS &fctt~ef~e8 veïtas

De&eendQtte~
C't&t a'aStBt qoe &c.



( S37)

M.

<-<s~

Banoïr t'aîmaNe egathé
De raaemb!ee: J

.Raire taire la probité,
Comme d'emblée

C'e&, calant qoe&c.Mf.

Se Mfe an code, avoir des îoht~
Sans qa'on lu &!ve;

Sana avoir bien peie ion choix~
Qu'on y ibMCtïve~

~"e~t n'aïaot aae &c. Mt.

<~

T<e JM~Mprétend obéit

Qaand iï a'eogage;
T~aïs qoe la loi qu'il doit teaïf

Soit fon ouvrage
C'e& pat-!à que fa votcMé~

Libre &jtbnmi~e,1
Se porte à remplir la beaate n

M.
De&devife. Jr"~

S'N ouvre que~qM fentiment,
IHepfopojte:

QtJ le combat d'an ton deceot,
Neï'ïndMpofe:

Ami de la CoccHté,
QnBoiqoel'on dite,t

VociMi entendre, 6tfe ~e<mie,T. M,
C'e& & devïïe. J'



<~8jT

CHAR.

~M"

~~ompente-t'on <Mtalées?
Sa modèle,

Loin de s*eny~er de l'encens,
S'enhumiUe:

A!oS jtmaï~raModté
N'eft comp~m!(e.

La g~ndeor & ~amiHt~) t.,
C'en & devi& J'

~<~

~ee ~pMMfont egMx eatï'eM:
Sur l'h~ndsphere.

~o nom ieoi leur eft pfédecx, J
Celui de~~efe.

Sana bane&, mais fans hauteur J
Pïei~ de frMcMfe~

Sans Roi, ma~ ~aùs iafeT~af, <
C'e~&d~Me. J'



(239)

De



~)

Aux

De toat tema <bM Conemphe
On a vm les plus grands Rois
~Hdot de zete pOMt'io&mhe
De fea adorables lois.

Do Couchant 6fc.

T)a0t le Sleoce des amoett
Qae de braves gén~ranx

°

Se détaNeat par les changea
De nos aogo&ea tfavaax~
Bo Coechant ~c.

~s~

De l'ofgoeHtente fadeCe
Elle feule eiUeRéaat t
La fotMe & la noMeCe
Par elle font de niv~ao.
Da Couchant Cft.

Aa gtand e~e mootfe uo Frète
Dans le plap Ccaple ardfan
Et vent ~tot~qa'on dévête
Le t!tfe hcooTé de grand.
Do CoachtBt ~c.



(24Ï )

L EDI-

~p

Aux hommes, de fes dchdïea
Etie cherche à faire pMtt
Et prodigue fes !argeiïes
Aux am~teMa de fon Att.
Du Couchant ~c.

Sons tes <oÏ<eHen'enrole
Que de vertueux aaait t
Et feqMKe e& le ~mbole
Do cceaf de fes &vct~
Du Couçhant ~<.

Chantons cêtebfona & gloire
Par les MaotpOtMles plus dooz.
Eternifona fa mémoire,9
En répétant aux jaloux
Do CoMbant



( )

Que



(B43 )

LPS 3L 2

&MdM-gef.

"~f

Dans; ces IcMMt ~<e Prophane Nâme<r
No!Mëïëvooa d'od!M moacmeos;
Notre Ordre porte èn nous an trait de flamme

Qui fait germer les. plus beaux fentimens.
La ja!oo6e & la haine étonnes
Nous enMgnons comment il ~Qt joaïf.
A l'Amitié nous dretons des trophées
Que les veftas prennent foin d'embellir.



( ~)

Seul.



<~4J)

~3 PAIX

J~L La douce !ateMgeace
Ici nous rend hearetMt.
L'Ao~dé noM ~ipenfe
MïUe doot pi~deex.

C&M~. Chantons 6fe.

«~~

<Sft~.Les ptf~ceptea d'an &ge
Nous d&BUeocles yeux.
Maï~ an epais nnage
Nous voile aax CMie<m.

Ci6Mr,Chaatoos



(~)

&~

SSSsESE&~E&~SBS&E~BS~&a

P A I X p u JM A~ÇO N.

Par leFr~Dp Bot<.

&~ f~
~ccJc~.

&M<.J.~E nos Lôgeo ch~fïea
Noos.<;haCb~<efoa~i
Leefb&bfMfeve~M
N'i~Mt~nt po~t t~

C~.

Exemts de vaïos d~Cfa~
Sans temordSt ni CocpÏM~
Noas paaboaf nos toiûfs
Dans les piM aoM~aiSfs.

«?*&

~M<.Tandis que JMawdeploie
Ses ~n~&~ ~Mpett~x,
NoM ~tvoM avec Jbïp
D&M.~pro~adfepott..

C&M<

ïyna bien C précieux
Rendons gracea aox Dîem:<
Bc qoe nos ec~eox
Noea MeonaciCëot n~nx. à



( ~7)

L4 TE M-

du--Ulb

& Déja ce Se~e aimable

Regrette ton erreur:
Le Ahfen raUbnoab!e
Bft un ami de cœM.

C~MF-.

A plaire toojoaM pfêt
IJ vole comme M trait,
Tendre autant que difcret
Loi ie~ fait fbn iecMt.

a~Ttt

~< tL'Amïdê, la 5age&,
Font notre plus grand bien t
Reueffoos*en ~as ceNe

L'<a~e~eMen.~

C~ar.

C'eB: par de fi beaux nœad~~
Que les coeors vertueux,
Formant les mêmes vœax,
Peuvent & teodre heoteM~



(~8)

Al.

(S<S(S~8~Q~3~3KS!S~(S~?

TEMPLE pu MAÇON.

SarFA~: 0 ~M.



(~p)

Deï~

<m~

Qoi ventéjeverao Acte!
Quet'on poMetendreëteroet,
Saf ÏM vettM il po&fa, AUelaia.

<m~

Pour embeIMfceMthnent
Et le ~oder ~MMemeott
La chMïtete tbatiendra,AUehtht.

~~f
NoM <AaSefoo~~eceC~oor~
Le tombaientDien del'Amoof,
L'AmttM tetemplacem,AUe~o~



( a~)

LA

<~
De tMt ~ce, de toat daogef,
Où nom condtdt ce Dien téger,
BUe iënle noM &eveMt AUel~~

'~s~

Lea e~otoeat qo'U &at meaageft
Doivent fëtvïf à cottigef
Lea de&BMqce dMcan auMt AUeh~.

I! &n< ~f'toat nons app!!qoet
A MpïendTe &ns cddqcM:
De la donceoi op nieta t AUeMa.

<C<8~

Rdeïea dans ces ttoaa pfopoa,
CraignoM jMm~slea dé&OM
0& 1%monde noM entï~aa t AUet~t.

<

En Loge q~and Boas cedeMM
At ploa we~M~x de& ~~M t.
Toct le monde rapptoavefa~ AHeloïa.



(~')

~6 ~'A~B

De' 1&~oftaae

Je c~~ p~~ iM ïeve~
B!onde,D!bfcoe~

Ne me donne des feH.
D~aïaMÏ~bo

3e :~jM~~et'~&e:
EUe fut toajoaf~ t'appanage

DnVïai F~M<J!~ot)b



(2~)

<Ces

B(BS)(BBaH3S!a)~!S)S~(BS3(2S)

A (3 E D' 0 R.

Surl'Ait:VatMC<Mcingrate~as~.



( ~3?

~y t~

S=K

Ces~OMSd'orceshemecxtexas,0&toosleshommet,enFferes,
Avoientmêmesiëntimens,
Etdescoeorsdroits&ËncerestJDansceceKteenchante

Nouslesvoïonsrecaitie,EtieoTferenhë
Nousdonneonaonve!Stre,



( a~ Y

DaM

~<@8S~SS~@88~

jLE BANDEAU LEVE'.

Parle Fr. de VïGNOtEs.

Sur le. .RcH~MMduDevinda

Saaa~ onfait aimer€e~.



v s~ )

Eh!

Qui le cor tï ge, le ptaïot.
~M. j~ Vou<qot &c.

Tel eft l'Ordre qo'on décrie:
Peat*on ne !e pas aimet?
Bientôt on le JoMne.9
Quand oa s'en !ai0ë enSamef. ~o,

Chacun <bo<FœH de ton Ftete, a
Ne connoit d'aotte dénf,9,
Que J'~tre jaKc & lacère,
Ao teit) tnême da ph~Rr.
Tel eft l'Ordre &c. Fis,



( ~)

POINT

~MS?

Bh! qael pïoa bel avantage~
Dana un Ûecteconompn,
De v~ir q~e i'honMne, à tout age~
Donne une heure à la verte! ?.

~S?

P~netfez dans une Loge,
La candeor voua t~a?dta:
Et pour fonder &n e!oge
Venez, on vooa tn<hm&a. JNs,

Da mohM, pendant la teaace,J
Chacoa eft fans paOïoo
Le jeune, faoa pêta!ance; t
L'homme, fans ambition
Mnetfez dans &c. ~e.

~S?

Le (avant fans fom~aace,
Et l'ignorant &ca orgoct!,
Le nob!e fans artogance,
Faït aa foible op doux accaeM.

~s?

VoM&l'objet do C!eoce
Que Marnent nos envieux:

Plaignez donc votre ignoMOCe,
yoM, qat d<6fez tea dtemt.

~?



( ~?)

Maia,

~e<M~~§S~~

POINT FONDAMENTAL.

Par ïe Fr. de ViCNOï.B~

SMÎ'ARIETTBd'On M~M~~M~ ~<OM.
Ou UneFille<~S~OF/MM.
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Ï.'E.
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TRAIT



( 2<yo)

n

~S~S~<M~0~~

TRAIT DE LUMIERE.

Air: ToutMM<? 2.M<&f c~N~



(~)

Fof-
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LA



(s~3 )

t!ccjte

~ïJ~:<<

LA VERITE' SANS NUAGE.

Sur l'Air du M~M~en Rondeau du
CMH~de&



( 9<?4)



(2~ )

M fée,;



(2<M)

L'En~
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Ma NE'-
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Eo

~@MM~~<<~MM@~

NECESSITE' Du MELANGE.

Par le Fr. de ViGNOtBs.

Sor FAir: Os Hc~'att/cjaM~M<~Mac.
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TOM-Ms

3~~-j~
Oui, le mâchant peut s'ouvrir notre Templet

Mais il change a'iifait nos leçons
Car Canscela, n nous le connoiCons <

B teit Mentûc, fort bientôt d'exemple.
Sans égard pour le mn~t

Pour te &n~,
La }oiHce~
SMacapficet

Le condoit à boat.
Ce& eov<dn qu'il inbtiUfet

D ces'avife t M.
JmMbde toot ~r"

3c~
"Ip

Qoï ponftoît donc ÏBfaÏtet notre ame.
Si le bon grain s'y mêle au mauvais3

Quand on noua voit feparef dea parfaitat
Ce qui n'e& pas, qui n'eft pas ferdle.

Tel on bon tardïniet
D'e~aMer,

che,Ote, ëbmnche,
Coupe & tianche

Le bols hoM de goût,
C'elt alors qn'H faut qu'on dïfe t

Que Foa a'a~&
Souvent de tout. j hCo



( &7o)

la

:saBs@s~saEsaEs~s~s~a5!9:

TOMBEAU DB L~ENVIE.

Sur l'Air da JÏM~<M:

~e~zpa~ae jMaffM&~ford~Hne.
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M4 ~A

ë M MMenten-tf'eox. Chantoaa&c.

<<s~

&B<.DansCM)t!mabteaMeex!ariaoteSagene,9
Couronnenospta!0fa&& m&teàDosJeaXt

Ctatw.Chantons,&c.

"CtS~.

&e<. D'êtredfoït& Caceie,M chacuns'empfeûet
Et dmbonheurd'aoMoii'onn'e~rpoïntenvieM;.

C~~ty.ChMtOM, &c.
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<-J Si

9P ~$p$~p ~p ~p ~p

LA LO GE FER ME' E.

SurJ'Air:L'~f~oo~~ &I.affOH.
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M-~ LA

<~«

S voaa avez ooe ombre de ptadence,
Vous la vantez: chacon doit Je (avoir:
Mais le JM~ea la fait dans le iitence

Et craint de ia faire entrevoir. C~w,

<

S "OM étea d'une naiOaace iih&fe,
Tout doit feotif le poids de votre nom
Maie îe Ab~oa, qui recherche on vrai teftfe,

Jo~ do rang par fa MMbo. C~M, M~.

~s~

SU'opoteace a comblé votre ecvieL,
EUe tient lieu d'etpric & de ta!ens;
Mata dans ce Uea, l'homme feoi t'apprécie. i

Et rornefedoït point nos iens. C~e~, ?.

~S~

Qa'on jage donc, d'après ce parallele,
Poofqaoi dans l'Ordre on travaille en iecïet
La ioMtoSeeft pour l'âme 6de!e

L'endroit où l'on devient parfait. CJ&er<M

<

€'e& donc à tort, qo'ôn entend !e Vulgaire,.
Sur nos fecrets, former d'affpox tbopcons~
La probité conduir, dirige, éclaire.

Les moeors de tous les FraB~efoM.
C~orM, ~f.
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Qaoï
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M~6. L"AS~"

-~m*

Qooi de plus imple que noa ooeMa~
Nca loix pour bafe ont l'innocence J
La natnre dans tous nos cceara,
B<t encore dana <ba enfance.
Naa do plus fage des Rois,9
Nous bàtiCona fon exemple t
L'humanité rentre en fea droïta,
Et (e voit elever un Temple.

<

Comme !M~a diterett
Dont on nous vante les hafangaea
Pour mienx -taire notre fecret,
On nous verroic couper noa languea:
Qoe cet aven. Sexe enchantent,.
N'àMarme polot vos tendres amea!
Quoique Mafoa, cet Orateur
Fot-ii moina l'Avocat des Damea~ r

Toi qui mnnt des yeux do Linx
Marchant au Tfône par l'ince&Ct
OfM jadis percer, dn Sphinx,a,
L'énigme à tant d'autres fone&e
Si Je Moofhre.pma pénétrant t
T'eût propose notre Miftere,
Oedipe, fa crueHedent
T~eht &nwedea bMa de ta mere.

(') Mpëride, CM)M<xOratMr<f~Ma«,p&Mo&!faa~
y~ /a M~Panne ~M~/a ~<tBgt<~<M~M~~fM<
pourM pas~e~f /c/<~M~e/« PtMttcaa.)r~)MMB«~ex~
t~tMt t~baB~r*

-w ~?
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ï~e

~S~M§~'e8ë€~e-M§~@S@~

t'A S ILE DR LA JUSTICE.

~BfBOWMM.
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H;ETM?

<m"
De cet aa~ofte Bâtiment
J:ta & eue & la décence
Ont élevé le fondement J
L'honneof en traça l'ordonnance
Le mt&efe qui régne ici,
En empêche la décadente J
Le m!&efequi régne ici,
Loi fert de colonne & d'appai.

Parmi noaa les p!aiCfs admît,
Pour toos tea Frerea ont des-charmes;
Mais de toas ceux qui &<ntpermis,
La Vertu ne prend point d'aMannes~¡
Contre le ncead qui ooM~mït,
La critique étaouCe <eaarmea;¡
Cooue le nceod qui nous coït,
Lea tnÏM malins jfbot fans crédita

<œ~
Aux ïoïx d'aa~ÏBooceat fécret,
La Loge et toajooM con<acTee;.
Un ordre prodent & difctet
Ao Profane en ferme l'entrée.
On n'en a que !a faatïe Cté
La véritable e~ ignorée:
On n'en a qae !a f&u~ C!é,
Le Secret n'e& point révélé.

Mes Frètes, go&tons les doacec~
De l'Amidé qui nous Taitemble
C'eft le plus beau lien des cceMe~
Ao viaï bonheur elle TpCemMe
Dore à jamais le Bâtiment,.
Qui nous a réunis enfemble:
Dure à lainais le Bâtiment
Des VeTtaa &de t'Agr~mcDtî.
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w!Ce
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Wy

~m"

Hoe! zonden wy het o~er weezen
Van Reedeaaars. gants onbewa&!t
Die of 't gelaatt dïeot. of gepreezen~i
Niet weeten wàar het werk op faA.
(Vee! min ons konnen ovenaigen
Van ûtoodbeid ofbedriegeïy.)
Vjoor znlken willen wy niet buigpB.
Vivat dan iteeds de .M<'M:~Mry.Mf.

<

Nee~ bUa~e Mollen at wwVfoeMn
Zaï nimmef &ha<!fnons Ge~ttW; ¡
Bac fteeds op diamante Voeten
Van Eendfagt TO&,en goede Troaw~
T~wlafter tan ons weMg deereo,
Wy ïachgen om uw hoyg'iary~
Tetwyt wy Dengd en Zeeden leeren,
Vivat dan &eed<de ~i'M'&ta'y, M<,



( a~)

6L<M.

<s~
Wy eeien tue brave Uedea,
En vragen niet wat mea getoo&;
Maar ~~c men naJMgd ofmoet vHedent
En minnen ftammen om bet ooft.
Wat kan 't aw dog oï Meosdom, MieeÏea~
Of oo< Geoootichap zoekt, daar by
De miide gsveo ait te deeten 1
h *t pit der ~y< JMM~/<~cy.

(S~

Eeo Bofgef van 't Heel-at te weezen,
En eeren die het he<~ gewfogt~
Niées &e~e!yiMdan hem te vreezen,
Aan wieo het aUea ia verknogt
Geen meotëh, maar wanbedryven haten~
Doen a!~mea wenfcbt eau oB<gedy;J
A! wat na boosheid zweemtt weN~aMn~
ïa 't ~t der ~r~ ~M*Y.

Geen School van ~<t<tw iHgtea,
Nog zoypen zwe~eo ab een bee&;
Met Wysheid 't MeMdom voor te Ngten~
Op dat het~iet t metOM~en gee&;
Medogeodheid tot gmMte leggen
En maken ProedeM eenerly,
De Hovaafdy vaar wet te zeggen~
la 't pit der ~w ~~z'~y.

(§~
Rom BfoedeMwni maUMafaan~poofe~
In onz* eedete Weetenfchap,
Eo taaten wy ooa nimmer ftooren
Aan dwaaze rein of zot geklap;
Doe& wy.Cegts, der een bemeri:ent
Dat ~ame Broedef&hap iN wfy
Van booze faat, en booze wer~en;i
2bo 6;e&, ~oyt Nyd~ de ~a~y/
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gpe

~%}!~X~j!(~j ~Aa~~Xj~~X~~t~J

GLOIRE ET GRANDEUR

DE LA
MAÇONNE RI E.

Nouvelle Cca~Moa ~B Fr. B.
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Un.
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Me,
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Soa<

~8~
Defcends, viens (eprême SageCe.
Un Temple s'ouvre à M c!arté;
La terre an}o<u'd'ha!t'intëreSe,
VoM Mnaître l'humanité. tM.

C Mo B e z.

Triomphe &c.



(s8<S)

Que

<'a~

jSoM tea dfape*BXde MttMceaoe

J'appercoia des hotntnes nnavehax,
Ciet! qaetteheMfeate imetUgence!
L'Eqeité tegte leurs tMwaex. tM.

C H o B u <.

Triomphe &c.

ï<< Vefto ~ooroMte teni t~te~
L'At)egfeHe anime leurs Jeux <
Et rAmMÔ qui les tpptéte
Vienc a'onit & chante avec eo*.

C H o < w t.

Triompbe &c.

~M<.

Lean LoÏx teC~vent !eeM fïche~t
Aa feoi beibin des MalheofeMt t
Et leurs phM prodigues iaTgeiÏes
Ne peavent CafEreà !eoM vos~M.

C a o B u t.

Triomphe &c.

<

Les Rois viennent daas leurs az!!eSt
Oublier Coindes gfaodenfa:
LeMa vettea Smp!ea et ManqniMeat

Lea rempliffent. de tenfa doaceufa. M~.
C H o B u a.

Triomphe &e.



(as? )

LE

<M'.
Qae le Ciél tonne d'aMegreCe~
Les ~M<!f<M<<font dignes de lui:
C'e& par eux, aïnaaMeSageue.
Qoe ton nom triomphe tt<jonïd'hoï. ?.

C H o B u z.
Tdocopbe &c.

'~8~'

Amour a~nt le charme daMMe
Ttotope <oajoars !es~bibiM ccmM,
Potte ta chalne méprifable
A d'aveugles adorateurs. <M.

C H o B u z.
Triomphe &c. n

<

Ce Temple, où régne la Décence,
A M< yeux veat être Inconnu,
Noaa craignons pocr notre Innocence,
St te parois toct e& pettto. ?.

C H 0 B 0 B.
Triomphe &c.

<-@~

0 vom enfao~ de la tandeM 1
Vous, qae les cienx ont edaite$t J
Aux extremitea de la terre
Annoncez vos travaux facrés.

C H o B c R.
0 noM enfans de la Imniere!
Nous que les cieux ont ecMre<<
Aux extrémités de la terre

Annoncona hoe MavtM: &cïe<,



(aM )

en*

<C<<<<MM'<g~<~

LE TRIOMPHE DE L'AMITIE'.

ParJeFr. DU Bois.



( ~9 )

N LE

<<M~
Des J~hatM-~VMMc'e~ t'apMfge:
De fes attMiM Mafont eprb;
C'ed la fécompenïe da ~ge
Mate pour ea coonoitre le pdx,
H faut, chez eux, avoir apptia
Comment on doit eo faire afage.

n n'e~ point

<

Ce o'e~ poÏnt na dire &efi!e.
Dont on ne vit jamais d'eCet~
Au pauvre Il vaat an i~t aCte
Id le Ma!tM & le Sujet
N'ont pas de plat preCant o~et
Que d'être Fen i'aatfe adie.

Hn'e&poînt~. ?.



beM~Mtt-leM.
Dans

~~(~MX55)~~<M)~

LE MAÇONUNIT TOUSLESETATS.

Sur l'Ait: ~ÏM Ajama~ F<re? JR«t

~Mj~a~MM.
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L'Etol.Nz

Dans r~s Logea, on volt parohM
Toct ce qui brille au Bf marnent.
Si v~ts voulez ffavoif comment,t
Venez à noas pour le connoicre.
Les ~afOMont, de toas les temw,
Fonne le plus beau des talens.

~e~

De nos dons l'Mgo&e anemMage
EA JFbrM,A~~ & 2?Ma~
Le JMafoaen e& enchanté,
Et toi ïea! en fait <Mfeo&ge.
Car H fera, dans tons les tems<
Ofoe du ptos beao des talens.

<'e~

Content de ce bonheor fopfeme,
Qui dp prophane ett igno~, 9
Il contraint qaï i~ dénigré,
Souvent, à l'imiter lui-même.
Un .Myen eH.dans tocs les tems,
Ofné do pins beau des taiens.

<

Nooa ne teconnoiubns poat Frefes
Que ceox, de qui i'eipnt ~ifcret,
Fidele à garder le fecret,J
Cultive &chéTit nos mifterea,
Qui des ~Me~oa~,dans tous les temtjJ
Forment le ptas beau des talens.



(~s)

LE

"0~

L'EtcMe, far noos pteBde )
T

Sert aux &M FMMS de bandeae)
Mais eUe<? l'odle flambeau
Dca FfreMt que rtmidé guide.
Lea ~~<M ibat, dana tocs les Mma~
OM~' da plus beau des Miena.

<'e~'

L'Utb~oM la plaw ftcMe,
La plu eM&e ptobhé,
Chez BOMont, &ot acMHte,
Mt choix de leur plus f&rtBte.
Les JMa~eM<bot, dans toaa les tem<,
Oïnetde piM beaa des Miena.

<-@~

FfeMa. ctaatOM dans ootreLoge~
Le bonheurdont noM joodïbast
Et le vetre en main, célébrons
Les vettca qui font notre eloge.
Les Amia à qci noM bavons:
C'e& à Mas nos Fferes JM~at.
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N3 MaÏt

~M~<C<S~~

LE BON EXEMPLE.

ParieFr.B.J.deD.

Le &a<~Ma~< Reception.
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~<MM~

POT P 0 U PL PL ï.

CONTRE LES ESPRITS DOUBLES.

Par le Fr. de ViCNOLEs.

Sur des Airs différents.

AïR: ~a<M~~b ~J~îCMrc, pag. ~o.
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C'eit
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PRB-

a~
C'e~M Jt~ea, f

<~o! Mptend doecemeat Jbo FKte~8
C'e&aaJM~M,

Qol !o! fait entendre tai<bn.
Une morale ttop révère,J
N'e& pas exomte de poifon i
Tel qui corrige, & peat s'en Mite,

C'e& an JM~M.

Q~
C'e~ on ~M~fM,

Qa! proSte de la Cdtïqae~
C'e& M ~fMt,

Qui fait mepttitef &o peinçott
Qo'H Mt t'objet du Stdfiqoe, J
Un d'ane maligne Chanfon,
S'N n'y fait aacMe repMquet

C*e&en ~fee.

(S~
C'e&nn JM~Mt,

Qoï, far <bo Art, M~e en i!!eoee~p
C'e<t ~o JMa~<e~

Qoi craint l'exemple de Nm~B.
S'U place bien & confiance J
Sans redouter la trahMbo,
On dote exalter & prudence.

C'e~ on JM<!<-Mt.

(~~
C'e& oa JMiefea,

Qui pour le Sexe ett pteïa de zele Jo
C'e~ un JMa~oa~

Qati peut diBBpetfbo fbop<oo? r
Un bon Pete, on ERoax fidele,
VetHant~o bien de fa Maitbo,
D'ea parfait And le n~dele t

C'e& nn JM~eB.



(30J)

BR~tt-

chez les jFTr<MM.JMftfoM.

Chez nous on eft Smpte & fincete,
On s'appMwe à faire le bien

.T~fmMett la Pierre angalaire,
Qui, de notre Ordre, ett !e fooden.

Nous ne cette touteNocs ae <aïwonapoint cette fontCt
Qui mené de bdUans emplois;

LaMgeNe parle, on l'écpote,
Ë< nous nous MDdent à & voix.
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Stoot

Tre&a tee~M. die naar wqsbeid~feeve&,à
Ban rang en g!orïe hert vry oh;

Gaat om.~M~aa't Ryks'Tfoon z~eeven,
6eiy~ de J&ieOm Noam en tn~t:

Zuigt Honiog oit de &MÏëBtoemen t
Die gy hier vind alom ver preid t

Bo wi)< hMifdeugt Ûeed&waa<d!g f~CMn,
BMt wy<&eïd tee~t ha~t gfoaa geïetd;



(3~)

VRY<

Stoor n aan geene MtarttJea,
Doef Mode dwaa&n &ee<bgeztaït~

Vaart voort, gy MMde pty< behalen,
Aïs gy cw rype vmgten maait~

Maar wUt~w zeMXoofwaMdÏg tnaken~r
Tôt ~Ee~e K.oo&der Jt&M~~y,

En laac aw y ver veotig Maten
Tot jp<y<der Z<~Maan het JH



(S'o )

Gy

<së~<M~?~a~:<Œ§~<œ~

yRYH~IDSjDOELWlT,

f J EERZANQ.

C~ de w~<!aa<&~yf.

V~YK doi&emk voof 't Mcht der redet. a
Wyk ttaage droomen in deez* nnf;

Wyk tweedra~t en vedaac ons heden,9
Na 't aiwerkwikkehd MeMg vaut

Blaakt by gewyde &efveungeo,s,
Die boogen op dien gtoed, die oog

En zieten voefd langs Hemet Kringen
Van d'AMd Ma: 't StaKen dak cm hoog.

ïBer VMgd zig d'Eendragt by de ~eed<t,
De ViryheÏd paart fil etmes de Deagd.

Hier zîet men nieM dan gpede zeede.
En fmaakc men teha~etooze vteag<L

Geen tweedragt nadert onze zaa~B,
Nog hetfche &ôo vettadery;

Geen Ïogen~ hoott meo Met vetbaalea,
Hier zyo wy van ~!e miad&anv<y.

De fchat by ons
~P

~inwaarde;De tch&t by ons zoo hoog ïe waarde
By ~<:2~<Mr<ezeer geagt,

Is Vrybeid; 't be&e deel op Aatde:

By 't Men&hdptn waakM min bedagt.
Dog wy, die zien by 't Ugt der Teedeo,

De Mentch geboeid Jn ûaverny,
Wy. dïeop~oade &Mfen tteeden.

Zyn vas het bHod vocroordeel v~y.
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IN

~-<s~

Gy Mad~WereÏCt mo~t vry eM&a,
Na onze Kanft, ve~rypt a nttt;

Eea Vorft moet Kroon ea Tfoon eorit mMen
Eer dat hy onz' Geheinaen ziet.

Wy sien Monafchen, KeizerMngen jt
Het fchoota-vel, voof den Adetaar

VefrwiCëten, en den Lof vaa&ziogen,
Der Eed'ie ~&~t&<e fchaat.

<~<'

Drïe werf geM: gy wyheid HoedeMÏ
Getok doorhtgte vrye ichaar;

Die Prinsfen teld by awe BroedeM!d
En maakt een Vot&, ~y-~&t~Mr~ 1

Die StaaMgelytheid voegCt gewyden
Aas wie die fchat atleen behoord.

De wryheidt die oos doet verblyden,
OM meer dan Penm's good bekoord.

<~

Laat ons 't geheagen onzef braven,
Vefëefen met Fiooi en Finit!J

Bemiode Broeders, toont uw gavea,
Voegt by de &em ow ipee!geioït.

Dat zéegeo, voorfpoet en weivafen, s,
Ons Broeders' overal verzett J

Zoo groeyen, Noeyen, JMi~~Mf~e,
Steeds daar men Dag ea Eeewen teit.

1

~~P
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VïeM

get SMiMpM dm cri-me.

~S?

Noa mota & nos 6gaes,
Seroient i!a donc dignea
De tee Boïn foopçons!

Qoe ton efprit dntque, bit.
Contre les ~MefeM,
Ce~ & critiqoe.
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LA0

<~?

Vien, faible génie;
A (a calomnie,
Je veox mettre no )ffe!o.

Un Cmpte mot t'ecrafe M~.
Vois notre de<!e!n,
Tracé fans emphajR?.

w
Va!ncfe noa capdcett
Deteittr les vice<,
Qae Mt la Mtfbn, J,

Etprema~if fa vie,
Cootte le po!<bn
De la moindre envie.

L'on Mprocho anx Ffefe't

QueûtfIeeMmMMeat
Chacane~dtCxet:

~Ne~aarpit-on donc plaire, Mft
Avec ie fecret,
De&voirfe tatfeFt

c~S?
Sexe aimable & teadfe<"

¡II

NoM oibM preteodret
Un avea de voca.

QooiîoooaaimoMÏeerïmet
Et tant d'entre nooa,
Gagnent votre eNme.

~ap
Ahnona-noaa en FMKtt
Voilons nos mitteMs,
Mea <&en CompagneM.

Qoe l'ordre dana ia Loge
Mieux qoe noa ChanMM r
FaSe cotTe éloge.
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De

~:(~!t~J:<~ <<~?J&:J~

LA GLOmE DE LA PHILOSOPHIE.

Air MMCMM,com~ ~ar Fr. de

St. MARTIN.
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Oa SOUR-

x=x
DeVetMsecoteMUaote,
Loge, dont la doaceur enchante,

Noas t'admifoos
Chez MÏ. ooas voïons la SageCë
DMgef avec aUëgreûe

Les .FhMM-~vw.

X~
Vous, andeaa SAGesde la Grece.
VoM~ A~MTOTB,VOM, LoCMtCB,

Et vous PMTOM,
Von* n'e&tet den de comparable
A t'Ordre pat & K<pe&aMe

D o JP~oac-JMafea.

X~
Vulgaire ïmbedte & volage
Malgré ton tmpaiCaote rage

Noa< joalObos
De tous les chanoea de !a vie:
CeBe donc de porter envie

AOX<PhMM-.Mi~<MM.

3~:
BeUea dont noM iococs les charmes,
Vos cceoMferoient exemM d'aUafmea

Et de ibapcona,
N voos trouviez chez tons les hommes,
Dans ie fâcheox gicle où noas tommes,

Des ~'aeM-AfafMx.

3cX
Au vrai bonheaf,*a l'harmonie J
Aram!t!<denoascMtie,

Nous aspirons:
Tous de concert, Freres aimables
Exaltons les plaifirs doraMes~

Des ~reBf~MM.
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SOURCE DE LA MAÇONNERIE
DE HOLLANDE.
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LAOs

«&s~
De toas côtea gronde l'otage J
Et le Devin eft confalte.
Dois-je redooter le naafrage,
Quand ma bonOble eft !'eqoité s~
Non, dit te VieUtard, fbia fans Mainte,
~d ta vefMt&n~ contrainte,
Se foumec les ceeaM qa'eHe onît~
Et l'horoscope t'accompUt.

<
Pénètre t'etprit du B ATAva,
II s'aHanne de ton fecret;
PeapIeMbre, 11craint d'être e<c!ave,
Mais fon foupçon même eft diicret,
Poorfhit rOrade: it voit ton âme:
C'eit ia liberté qui t'enname,
Bientôt ii te juge & te ioit,
Et l'horoscope s'accomplit.

BH-ce donc âne vaine Mee?
DIt.~àl'Orade~-oa~
Qooi! de l'heereax uéc!e d'A,
Vous faites revivre le noml'
Viens parmi noM, répond l'Oracle,
To peux contempler ce miracle;
Reço Dimanche & le Lundi,
L'horoscope etoit accompli.

Toot
'~<S~'

Tont iecret ennn ie révèle t
Dit on Bigot à ce Devin:
Les mi&eresde iaTroelIe,
N'aoront-ils pas mêmede&in?
La chofe eft icre, dit le Sage,
Qoand la rivière, pour prë&gets
VeM fa fborce remontera,
L'horoscope s'accomplifa.
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La
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TRA.04

~e~

La doacecfdenotre anïon
Rendnotre âmecontente:J

Tpat tendà ta perfeGion,
Et toot noas !a pféiRente

Le biend'êttretanapatBoot
Sec!noot enchante.

<'e~'

FfeMt, toMd'en accordpatMtt
Sotwi&nt!e VenÔMMe

HbfMedanstowtce qu'Hfait,
ChezInttoot e&aimaNe

Unooafeatbtevoif, tbasfes tMitSt
JMtaen'tà table.

~?

RE'PONSE DU MAÎTRE.

Par !e Fr. de VtGNOLBs.

La Tabtemême, pam! noM,
B&l'aBtedoSage.

On peMtle volt: chacondevoca
Soudentcet avantage.

Si je l'expoteanx yeuxde tons,
C'eitvotre oevMge.
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Qooi

ec-f~-c.

Le monde Ïndifcrec.
Cherche le~ecrec:

Qa'il entre en !a .MafoanMw.
LesBgoetpott~t 0
Les mott nCt~a,

j~oat loi, fans ce!at <bnt folle.
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LA0~

<a~
Quoi, dlt.il, les Grand.

Reçoivent des~gaodsï
Un tablier fait Jeor parafe Ï

Sur ces ornement,
Sur leurs tbaderneBa.

S'il parle, c'eft par conje&ofe.

<
Rois, Pfiacet, Guerriers s
Dans nos attellers,

D~po~ot librement leurs armes.
En ~bnt'its honteox~
Ds forment des nœax,

Dont i'égaUte fait les chames.

~s~
Ooiregathe,
Sans TivaUte~

Noos fait triompher de l'envie
Et notre leçon,
Montre qae le bon,

ReBde en la ~h~ae~n~

Le beao Sexe en nous,
Trouve des coeofsdoux p

Pour loi pïéts à perdre la vie~
Chez nous <esbienfaits,
Sonitenasiecrets.

Ainfi que la At~oanf~.

<~
H!o<tfeshnma!ast
UniObas nos mains,

BannMbns la méiancoJïe~
EH.ï! devante,
Qui ibit en beauté,

Pareille à la ~voaww ?



( 3M )

dit

<m~s~@~s~

LA PRAT!Q.UE NÉCESSAtRE.

Sur FAir y~ a~~ J~cf~e, &c.
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06 cca.c~

Qu'on parcoure AtoiBf les tema.
S'il ~tt un hoaume raifonnable,
D expofa les fentimens,<
Que Mt BMre Ofdfe K~pe&aMe.

Qal voudra maintenir cette pratique aïmaNe t
Suive !eV~o~mNe,

Qui dit

Nos ïeSateoM n'ont d'autres lobc~
Que de tappeUer h Batore,
Et de la fetnettre eB ie< droits,
Sans que la morale en moîmMe.

Que chacun d'eotfe BOBs,ibo8ceioogacîeaMe~
Salve lè Vénéfabie,

<Qtddit,

Qa'oo ne ~oh doBc pa~etoBoe,
Si ooaa pro<péf0t)s d'âge en âge;
Chez noos. !e ~eAee& CQnroane
Le vice n'a not avantage

Voulons-nous tbateoir ce Même admirable ?
Suivons le VenéfaMe~

,-r ~6'udit, ë'c.
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HOE-

<~p

Beaecoop de Pdnces fbnvemïns
JaioM d'imiter notte Mie
Tiennent avec les mêmes mains,
Et lenr Sceptre & notre TroeUe.

On en voie chaque Joof, d'an tfanipoft incroÏaNe,
Soivre le VéneraMe,

j. Qoi dit, M<.

<

Notre'Ïav!nc!Me Mdmeot,
E& gonvemê par ia ~t
La jFb~Men e& te fondement,
Sa ~MM~Mt notre aBegreiïe

Sa parjMte nnïon le conferve ImmoaNe.

SoivonsteV~netaMtt
Qoï dît,

~P

PoM Tecompen&t nos tf&vaax,
Da del noas fecevons des gagea.
Jci noM tommes tocs egscx, t
Sans mnMBBfefde nos pattages.

Et fi noas déCrons, e'e& !e bien favoMMe,
De tniVM an VeneraMe,

Qui noos faCe tcï, chaqoe moïs,
Da moias maconnet noe Ms.
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H 0 E 0 A N G JE b RN

VAN EEN WAAR

VRYMETZELAAR.

Door den Br. L. VB&MBULZN-
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Ook

JnL

Zyt gy ee« eeïïy~ Vadeftaad'a beminoaar,
GetKWW aan uwa OwM!gheid9

Eo awet dtl~tn temmer en vefwïnoaaf,
Die eeo goed vreedzaam leuven leid s,

Xqm~ by OM, daar &c. C6ora<.

Zyt gy~
«~TtL

belge,Zyt gijrb~M& met een medogeot herte,
Ovet mw'~aM~o drck en ieed,1

Die tot verMgdog, van zyn nood en fmette,
,MiMad!g van ow goed be&eed~

Komt by ons, daar &c. Ct~M.

-ï
0 Ktfane ichooo vei van betoor!y&hedea,

Hec Craaï&eûo!: van 't geen men ziet,
Gy werd in herte vap 0~ aaogebedea~

Al hebt gy hier den toeg&o~ciet.
C~OfM.

Nad gy dien gy zo~d haaA leeren
Datt Mt<wniet zonder groot gevaaftIt

Gy zoUeo Minoaar hnmef toad* eatbeefen,
~Abeeodiei&&M~M<

`
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KEE.

~M"

Ook kan het n geenûna tôt nadeel &feMen,
Zoo gy al woor een konen tyd~

Uwen getfoowen Minnaar z!et verttekken.
En gaan tôt onzon arrebeyd.

C~er<

Aaa den Difch, en !n zyn werkeBt

Zingend' hy aw lof vefMe~t

Gyzeît ook rat. by zyn te rag kom&,metteo~
Dat gy daar by ganta oiet verlieft.

<~

Nogte de Deogd, nog ware Wyshe!d, beÏde
Verbieden nimmer heetch vermaak

Maar wiHen~ dat, voorzigtig men zal melde,
Dat men toi deftT aiupatdog raat.

C~ontt.

Ach! Pfophaan, kond g*onzen reegel,
En witt gy onz* wetten maar.

Gy gaf daar aan aw hatt en ook aw zeege! )
En wlerd wel haan: ~ry JM~z~oa~.

<t~!<~*~œ
Men kan Met aan, &Br-oeders, haa& bemetteo~
Wie een opregt JM~z'~af b,

Toont hy veel troew en yvef in zyn werken
BerMedend* ons geheïmenis.

<~ofe~.

Vor& en Land getronw te leeveo,
ïq den nood, zelfs tpet lyf's gevaaft

Zynen Broeder hotp en by&90d geeven s
Ïs*t weïk van een ~'y'.MMz~Mf,
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By

~ms~s~

KEETEN DER EENDRAGT.

JM~M~eCMHpo/M~,door J. H. P.
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L'OP-

«s~"
Last vry 't Gety
Zig woedend vertonen

~.JM~Mf~a~ weétep ~ieos band dit be&iert!
Nooit ~reeft Hon gee&t
Die veitig kan wonen,

Daar reede den Tempe! geftigt heefc en deft?
Diea roepen wy ~tM< de Jtf~;M~ 1
Van a!!es dat haters haaf wenfchen, AeedavTy;
Voor blinde beftormera is dit ons beOait,

Men voed' Han woed*
Met lagchen en honen.

En Ooïte die bloeden van 't Broedeffchap oit.

<~3<-

Verheagd, Vol vfeogd t
A!s Broeders verbonden,

Verp!etcen wy Tweedragt, GeveinHheid en Nyd,
En hand Aan hand

Geto!gd op wat grondée
De Vrieo~fchap geftigt is, die nimmer verilyt:
Zoo oprpgc, ::oo teder, zoo p!egtig vefknogc~
Ziet, Broeders, de Ji~eMa<&<fJEM~ gewrog!CjL
Geen BroedetCchap is 'et, dit roemen wy Vïy~

0 oeen Geen een
Ea word *et gevonden

Zoo edel a!s onze ~y-~&M~y. v t T~
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La

Le Sage M, de la grandeur,
Sait ~eptiief l'atMait Ratteor,
Le Grand, t dit H.ef~. del'orgMM,

Ptette&vMMme; t
Idl'eMme, 9 ~M~
Eft fans eeneU. J

2~~<

Le HeMe dea taveaft de jM<w,
Voit te aeMt, ~reit~ htzarda~
11 ne trouve qn*ici riMBnear,

Où la
natofe, L

Facile ~c pare, 9
Mf.

Conduit le ccear. J
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DE

~?

La ~w ce l'~foM~ en main,
Le doute accompagne an hnmatatt
C'e& id qa'e~ le vmt &woïn¡

A ie connohre,
So~et on MaiMe, ?'
Met <bn ponvoh. J

~P

VoM MattyM de !a ~o~veaot~,
Un veea pMFaMte e& écatto;
li n'e& ici qn'on bat commaa,

La joaMaacp, *)
Bt t'eipersMe. ?
Pont noos ibnt on."

La Mode pe Boo<cornet pa<J
L'Andqoe a poot cooe de* appaa,
Et noca teooaa de noa AïeoXt

Ceqe'MfaMétïe, t
Poot le tranamettretA noa Neve~.
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Wie

emsMas ~se~ea~sE&s~~ss~

DE BESTE KEUS&

VertaHngvanhetvoorgaande.

Op~zc~~yf.

CTrY, wïeo deett*zo@MStel verblydtl,
En a den Mnoegod toewydt,
Op dat ~cw wîtbeMik* ( nooit koeU

Dat wysheïd weder,

t
biteVerzeU' at 't teedet,

En Myv' aw' doet .J

~8~

DeWyze zetTJer 't vlyend fchoon
Der Grootheid, in zyn tchand, tentoon; J
De Groote ït Hoogmoedt offeraar,

Zoo wel ab atgdng;
Maar hier toopt d'agdog

GeenzîM gev~at.
J

~3<.

Een HeM dfMgc nit bet OM!egs~eMt,t
De ?Tagt zyn'a afbeida, die oïets geMtt
Maar hier word eeoe Eer bMeidt

Waar naat Natocret')
Ter goeder acte, ?.

r Het Haït geïeid.
J



( M<~

L&

W~t Àatttfyluoeet. w~o Stttfe~~Mt.
i

Wofd U&tdoof twyMng nog verMoe~t;t

K?~d~w~'w~p.
0

Pat d'een den aedef
Leer kenBen CchtaedM.?- Mf.

Van'&tap~T~'

G~M~etMira.~oNï~~g~
Sec vUegei) aw we~en t~ ~s

Maaf hÏMia àHe: M gemeèn:
'tCeo~t VM t &6ede,~
En hoopte vpede, ? M~

ïj! V06tons MBt

~e~e ï~
'SetomdeMe~~wygeea_<c!)Md:

Wy ~an op Gfoot?aêM Zeden agt 1

DMT~y~h~ea~Het oveTMeBM& t f CM*

Op't~ageBag~
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<EXHOR'

w

L'Amïdé pfeBente &nos cceoM
Des fers <aoepoida, dM nceadt de &eMC{f

L'a!!egfpNe noas environne,
Livrons-noBS aox fages ~eSm.t
Nos coeQïs'ont befb~n déa pMGts t
Et qaand i'inooeence tea donBe
Tôt to: Mt t &c. M~.

~P

Daos cette Loge où l'~q~te~
Triomphe &vecla chatite<t
Quel heMenx de&ia nous taBemble!l
UaiCoos oos cceafs & nos wpix~
Poof cëtëbrer BM doacet ioijt i
Avec ifsotport ch~otone eoiembte
.TotJtOt tott &c.
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AGRE'-p<

,dlai

EX H OR TA T 1 0 N

.A' UN NOUVEAU FR E~

Sur préceden6.

Par le Fr. DU Bois.

VOas qai montrez de FembafrM,
Appremift on vous tend les brast
Venez. & fbyez moins timide;
Voas voyez vos Freres tous pr~ts
A vons eoteignet teors &creta.
Et rOttï <& ~a«re ici vous gaide,
Tôt cot tôt &c.

Sï voos avez de la ~efveor~
Bt C vous cheriCez l'honneurs
&n6n, fi vous êtes docile,
Bieot&t à d'antres Francs J~a~oa~
Von poorrez donnef des Leçoaat
Et voas rendre à notre Ordre atUe<
TottoCtot~&c.
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<-0~
Qu'un Peaple Ignorant & vulgaire,
Sans le~ connoitfe, &<eMâmet nos moecM<
Qaet tort celà peut-il noos Mfe ?
Noos devons rire de telles erreoM~
Et mepïitef ces noiM ibopçons.

Dans ce beau jour,
Chantons tour à MBf f

Les doux charmes des ~~anMJM~oN~.

<
Sous !eOK Loix les plaifirs qu'on goate
De Minerve en tous lieux foivent les paa,
QMCooqoe entre dans cette fonce
Peet être ïeQf de ne s'égafer pas
La Vefto di&e les leçons,t

Et reg!aot les mceoM~
Se fbnmet les cceors

Des véritables JR~eMjM~ew.

Eït-il de
<-<~

tEft-M de bonheorpreferaMa~
Aux biens parfaits, que nous offrent ces Ueax?
Dans leor fein tout eft amifable,
Un nouveau jonf vient briller à nos yeux.:
Et le flambeau de la faifbn

Gnide nos defirs,
Coadnit nos p!aiSry,

Dans cet Azile du JMafM.

Que le miliere 8c
<~0>

Qoe le mMefe & le Clence
Soient obfervés dans nos moindres ebaCs~
Qa'eo toas Ueox bdlle la icience,
Qoi réunit F2~awe & le Com~ay.
C'e& ainfi que nous joulCbnst

Maigre les jaloM.
Du fort le plus doux,

SotMie< EtendatM des JM~MKt
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<~@'

On craint la pf~eace
Des attfaîts de ~na~,

Les ecMMpar tent poiSan~
SeroÏent trop tôt vaincos.

Eh mais oui da &c.
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M

On fait h JatoaCe,
Ce fier tiran des coBars,J

Qui détruit i'harmonie,
0& tendent nos ardeurs.

Eh mais oaï da &e.

L'hoa~me
<§&~

fembiabloL'homme avec fba femMaMw
Se retire en fecret

Zt fa décence aimable
L'y tient fase &difcret.

Eh mBa o~ da &c.

lail n'y teçoit personne
Qui Be Mt bien conntt~1

Et la !oi qu'il y donne
Cet d'être retenu.

Eh mais ont da &c.

Des propos la Mcence~
Do cœof la vanité,

Dn vin l'intempef&nce~
Toot vice et rejetté.

Eh mais ooi da &e.

t<'orgaei! de ia naif&nce,1
Les titres faAneax

Cedent fans violence
Au fbibte vertueux.

Eh mais oui da &e.

-Voatqae~e bien anime,
Ennemis des débats,

Voas devez votre .e&ime
A noa nobles travaax.

Ehmais
oui da &c..
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B~Bj.

(~(S~(~~(S~Q~<5~(S~S~~
DE ONGEVEINSDE BELYDENIS~

Vertalingvan het voorgaande.

Op dit ~w ~yj.

'~3~

y ER van '< gewoeï der Steedè,.
h Met het &Hverblyf,

Daar eed'te Deogdt daar Vreede~
De Liefde kleeft aan 't !yf.

Ja maar kan dit
Geen kwaat aan Eer, aan Naam,.of agtibg doen?1

Neeo~ geen gevic~,9
Geen Dy~, geen baat, kankreoten ona &tfbe0t

<
Men wee~ hier d'aangezigten

Van ~aa~ fchoonheéa meeA;s
Wier mage, die 't al doet zwigtea <

Vefmee&'fen mogt den Geeft.
En tog kan Bïc

Geenkwaat aan d'Eer,ofNaafo,ofagtingdoen~
Want, hoe men vit.,

Elk doet zyn werk, en hond zyn waat ïatfbea<

De Mionecyd, die Zielen
Fel ketent doot haar m&gt,

En d'Eendtagt komt vetnneteo~
Daar onze ziel naar trag!~

Word hier gemyd;
Wat kwaat iteekt dan ia'8.M<<Mr~Maatfchappy!"

Weg zwaTte Hyd,
W.' ontvlieden a t met a~' nw Jaloozy.
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Hoog-

«8~"

Elk die met zyn'a gelytcen
Hier omgMt. &Ht bedeat,

Geeft van befchaaftheid blyken,t
En houd zig oobeviett.

Schoon dan de Nyd
D~or vaUchgerogt, vermoedeas zaaid van kWMt,

Zy mo<t, vol fpyt,
De Zo~Mtog zien bloeijen in den Staat.

~(~~
Men dold 'er geen Peribooen

Dan die toen kent aaby,
Die, naat de Wet, zig toonen

Zoo digt geQoote aïs vry.
De waereld fbapp*

Of zoek envifch,zoo veel zywUnaa)r*tkwaad~
By 't ~<~M~~

Daar 'a nÏmmef vaU te vïoden met det daad.

<<3~

"<Ontagdge geCoater
At 's hatten ydelheld;`

Te ddnken Wyn aïs Wat<f,
Word daar aan elk ontzetcl.

Men meid. men weett,
Al wat a!szoode of ondeagd i~at te boe&

Wie dan ontëett

Nog langer onat oa nood'iooa ondefzoek~



(3~7)

PBA~<P<!

~3"

HoogmoedïgeBdeMeden,
Hoe grooMhon Tytelbfomt.

Zyn wllUg cet te Meden,t
A!s dengd'tyte Annoê komt.,

Wie vraagd'dan nog
NaM &aet, of vlek van 't ~rye JM<af< gUd!

Weg helfch bedtog
Dat UeHeÏoos< nw* Pyleo op ona fpild.

<

die bemint goê zeedea.
Voot wieo aUe <mdeQgdzw!gttt

Gy ~ood ow*Eef met ïeeden,
Aan ona del werk verpligt.

Gy kreoat U niet
Aan al het Mfo de waereld denk' of zegg*

Wat hier gefcblet:
Wy gaan tog zaam den KoninHyken weg~
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BEAUTE DU NOM DE FRERE.

Air nouveaa &Fr. J. B. ANs Eï.Mz.
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Da
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l'a.
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~ARO"

jf~oM. Cea Paroles peavent anB ? chanter «f t*A!f

~r~dent. Ne«<yo~mM f)r«'ft.
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BAND

(~)

La VeKo douce 8c tfanqoMet0
Condr?t ici ia ta!(bn
Le vice t de fon poifon,
N'infe&e point :et azile.
Heureux ~~fco, dont !e cœaf,
Trouve ici le vrai bonheut ï
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hM~d,
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(SS)

Ktap in nw hooden, !Lootn D!fcbgenoten <
Ve~~e~kde banden Laat ons vergfoteq,
Der ware JMfM'~fy, ~!etïM!chpnd hand geMap,
Trots aUe vein(ety. e lof der BroedefMhap.
Ons word ~egeven~ 3eeo nyd &angdmmen,
'tZoatvan het lewen. Aan d'Oo~er Ummeo
Aandezen Mydeo Dh, ~y& fchooner hemetgtoed t
DaM Uefd' daM een-yoor'cA&M~<Mr~gemoed.

dtagtM. < As?-



(3~8)

At-

A~WOORDVANDENMEESTER.

JM~aw~C0m~/?~,doorJ.H.P.

DourdenBr.J. B.
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i.'OR.

CHORUS. Op<Mw~.

Leef verblyd ïn aw boogagtiog.
W o~'ten o de pMRMbeMagdag~
Daar gy io het OoHen praalt,
By bet vfoty&haaden Happeo t
MMitt men Mydtchapt e!genfchappea~r
Sehoon de Zon io 't WeHen daatc.
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Ve.

~p
Si ton Ma e& Mete~

ËMe aora le coeur content.
Car la Loi de la TtocUe,

Le rendra ferme & conRant;J
Tfanqoiite poar ? conquête,

BMe €&libre d'embaffae,J
Ah! &c.

Sa Ramme eft-eUegeo~e,
Par ton âge oo ton état J

Do JMa~eeelle e!t aimée,
Sans appréhender t'ec!a<;¡

Son ame toujours Secrète
DaM ~mottr Me Ïe fracas.

Ah! &c.

~P

Seroh-eMe !mpetoen<e,
Son Amant, pour .la ie~r,

Doit, fur notre Loi Batteotet
Savoir regler le plaifir.

Si nul Demon ne i'arrete
B &tMai< fea appas.

Ah &c.

~P

Si cette Iris eft volage,
Qoe de foMonés momena

Loi pïe<eote notre Onvrage
Pour ioi~te fes moavemeae t

E!!e en deffre !s M~
FavoMbie à iea ébats.

Ah! &c.
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DEQa

~?

Venez Femme, Fille, ooVeove,9
Qai voulez vons engager,

D'an ~a~oa faites l'epteave,
EA-H un joog plus léger?

D'one allegreffe parfaite
Vous direz au moins tout bast

Ah!&c.
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DE BROEDERSCHAP

NCTTIC AAN DB

SCHOONE SEXE.

Door den Br. Pr. V.

VertalMgvan ber voorgaande.

Op<Aw

<

.tjtOE bem!a ïk, zei CWawM
Tôt myn ?Hend een JMi'M~oaff1
De band die hem kan vereeap,
is gettrengeld in elkaar
't Zy gy dom zyt of bedreeven,
Zyn omheICng geeft verma~:

Ach Hy kan vreugde geewen, 'T
Mets <evan zo éel een ûnaa~. J

<

Wilt gy hem nw gonften fchenkea
Tot verttoeHng van nwpyn~
Verban vry het ~cht<rdenten <
Hy Mt &eeds &Uzwygend zyn;
Wanc geheymea te bewaafeo<s
ïs der ~?Mf&!arMp!!gt

Ach! NteM Itsn eveMateo, il <'t
By het wetk geen hy vernc&t J rI:.
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B'AAM-Qs

"M~
Staatnw vnar te tel aan 'c Naa~eo,J
Hy weet door byzood'ren &an&,
U ai toeteod*te vermaaten
Zig te veftenin aw gan<t;¡
Wyl de winte!haal~en paCer,
Hem den maacen Kege!teert

Ach Wie is 'er die ra~ef
Al te gfoote drift werheett?~

Z 1
<

Zo zyn !rMhem getroow is i
Kao haaf harc ook zyn geroA
Dat 'er geene aod'Tevfonw is
Die voMoenkan aan zyn !a&
Want UandvaMgte beminnen,
Zyn de wettea die hy !esrt:

Aeh Hy Afeeltziet en zinnen <.
Niemanddie de troaw zo eerd.J

<
Maar zyt gy te wotps van zinnen
Te verander!yKvan aafdt,
Straks gaat hy een ander n~nen, t
Zyne deugden kunft meer waard
Dus wU: gy sanhoodendfmaakci
*t TrefTentzoet het geen hy ïchen&c

Ach! Wi!t hem nooi: verzaa~en,
Wyl hy o met NeSar d-en~c Y

Schoonheênî wi!t g'u dan verbindea,
Neem eeo waafdig ~ff<z~Mr.
Nergens kont gy weêrgaa viodea
En geen ~ok!s minder zwaaf

Ats ~y in zyn arm za!t leggeo
En hy mindre za! nw pyn

Ach Zee~er zo!tgy zeggen *) <.
Dat f5y't poyk der manncnzyc.j
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No eena bedaard gewe~t, gezwoegj,
Gelyk 't eenyvrtg JMtM'~e~voegd;

Pa& met de Pawt van de reede, 9
At wac gy deoktt of fpreekt, of doet;

De Winte!hMk van UeM' en Vreede,
Toont hoc ge mw*Arbeid tïgteo moet.

De Katk van Eeodfagt hoade nw Steen,
Hoe d'a%M& b~M're, vaft aan eeot

Be~fyttt etkandeM Ziel gebreken
Met Tfo~eta van vefbetedng;

Geen font dient over 't hoofd ge~eten
Van Meefter, Knegt of LeereUng.

r

Op dat men zig dan niet vef~(!t, t
Ofia Byn Atbeïd agt'toos miM',

Wi!t aHeakeadgtyk befchoowen,
Doot het by ona bekeat getat;

Zoo kan men zeekerlyk vertroowen s
Dat daar cïeM aan oMbreken zaL
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DOU-Q 6

~p
Je fais un ~aec-JMafea un JF~aae~~foa }oïeax~
Qui tKvaiHè, qa! eravaMtéde mon mienx~

Ma Science e& claire,
Qui peut le coote~et 3
A l'aide d'une ~afrf< J 'L
Je fais tout ajuHef. J

<T~p~)
'<!Kf

le Ms on F~aac*~afoa, ao~'ane-M<!f<H!ic(tfa&~
Qui travaille qui travaille à petit bNÏc.

Ma Science en: fi~e,
On n'en douterapa$y
Je trace, je mefure,

M.
Je fais tout ao Coat~M<

Nota. ~<<c ~~M <&~~i? Cosp/Mdoi,A<w'~t*
<<HUf/OMt~pt~ bi%,
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Q? TRIO M-

Nous teaia goutons de la vie,-
Les charmes & les doaceoM
La di&orde ni t'eovie,
Ne peavent rien fur nos coeuM.

Ici fous le nom de Ftere &c~

Bn vain ïe Peuple maftnafe~r
Contre noaamofemens; J
Nous fions de fa Ceotofe,
EUe fait nos Paûe-tems.

Ici jbasie nom de Frete &c.

~s~

yhMt, pat de p~iHaas dtan~ea t.
Ne brille point à nos yeox;
Mais nous lui rendons lès-aimes
Ao tbftif de ces beanx Lieux.

M focs le nom de Frere, &c.

<

La gaîte fegae en nos ames
La vertu guide nos fens;¡
NoMbtuions dea mêmes Rames,
Et nous C~mmestous contens.

Ici fou le nom de Frejce,&&

a a
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DE

t'aimable MbSé,
Qui pour nous s'intereBe~
Dans notre Ordre &oa ceCe~
Conduit la voiapté,
Les jeux & les ptaiCrs
A nos vceax tout focccde~
Tout a'y foumet, tout cede~
A nos ardena de6ra.

Dea plos
3~

Dea plaa vives ardeaK
Le Dieu de la teadre~ët
Par la deMcateBe~
Sait ecBammet nos ceenrn
C'e& lui qui nous- coodnit Jo
Son aambe&a nous ectatre~
Tout e& pour nous Cj~~<~s
Où fa clarté aooa Me.

qe--np

S! noca faïMnsna choix,,
C'e& d'aprèa la SageNe~
Cette aimable DëeCe
DIÛe feule nos Loix;
Dea ptaa pnrs fentimens
Elle TempHt nos ames 9,
Elle aUame nos Bamea,
Et gouverne nos fens.

T~~f

En vaïn < à nos regarda~
Dans ce lien MUtatre,
La Reine de Q~<f<
Et l'illuftre Dieu
S'offriroient à la fois;
La JP'!Mfa nos bornages,
La ~T~e nos foi~agea
Et l'~B!~ nos voix.
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<~

Poor gouter ie bien faprême~
Où re portent toaa nos voeux,
Remplis d'one ardeur extrême,
Pour reSerrer nos beaux aoeodSt

SaMûbns ces doux tnAans,
Qui par levs a<tM&sfédoifaostt
Savent ennivrer nos fens.

Soivons ~exempte da Mdtfet t
Profitons de tes teçons
A l'ouvrage il (aat fe mettre,
Tous à !*envita~oatoa~ »

Et de la Fraternité,
Pour f&ïfela feUcite,t
Banniffons l'oifivetd,
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Le

~<~<~M:~

~A VERTU Associa A LA GAITE*.

Sur r~ ~c~Mt.

3~

JtCI la~f~e dante
E& Mère de la <?<
Chaque Mu& anS la chante,
C'e& notfe Dtvinïté,

Mais plus d'aae DéYte
Veat faire la feUdté
De noMe Fraternité.

X~

L'aimable Enfant de Cy~ff t
Prétend en avoir l'honoeott
Sons ïe voile da toAere
Fixez, dit-ii, le bochenf.

C'ett daBames tendres ardeurs
Qoe tbnt les &ols plaiCrs Ratteats,J
Et le doax <&armedes ca~ra.

~atMa~mt Mea se la TteH!e~
Nous o&aat ~bn EHxit,
Sao~em ~ae datMta Bo~teïHe

ReCde le virai plaiËf;i
Qae poM foir na vain de6f,
Soovent tajet a~ tependït
C'<a ton ~M q~~ &nt choiËt.

T
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BON.

3~

Le Dieu de la bonne chère
Vient fe NMttie~tf les faags;
Ii n'e~ d'hentem, far la tetre
Qoe mea joiecz pàftl&M.

C'eit dans mes FeMna ffïands,
Qu'on goote lesploadoQX momens;
Faices-envos pase'tetM.

JF~

Dans ce ~ocf de!e&aNe,s,
UConsfagement de tout,<
L'Amitié, !e Vin, la TaMe,»
Toor à toof Nattent le goot.

An fein d'en Tri~ &doux,
En dépit de tons noï }a!oax,
Noos ïioas des &ges foex.
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( ~1 )

~e~

Cette Lo!, dont !a SageBe
Fut toujours le fondement,
Accorde à noa vœox fans ceCe
Un bien parfait & charmant.

Le plaifir &c.

<'e~

En tocs teaM &M fes ao~icea,
On paûe d'heureux momena,
Ce n'eH que Jenx, que deHcea,
Qae chafinea & qo'agrëmeM.

Le plaiCt &c.

Soyons donc toujours enfiBmNe<
Unb par de beaux noendy;
Qoe le p!aiCf ooM faûëmbie,
Et 6xe à jamais nos vœax.
Si le Profane en MÏÏbnne,1,
Nous rions de fon erreur. M,
Ce n'e~t qni'en la Loi ~<voaa<
~o'on trouve ie vrai booltear..
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Qce la Vedte &na noage
Vienne échauffer nos chaftes coeoMt
Que rAmitié, de notre hommage
Vienne recèvoir les honneurs:
C'eA fa chaine qui nous engage,
Que le Marteau, dans ce moment.
Frappe tant, frappe tant, frappe tant,

*Qae ]()t<qa'aaplus lointain rivage
L'Univers dite à nos Chanibost
Sont des :M~<w,9 M<.

~3SC~<m~*

Rion. des jbup~oos du vntgahe~
Etonnons-le par nos wettM;
En vain Hchetche la htmïefe,
Sani nons (es foins tbnt topermas.
Notre bonheur eH de noas taire i
Qoe le Marteau, dans ce moment
Frappe tant, frappe tant. frappe tantt
Qoe fans connohre te mMere,
L'on répète aptes nos Chantons
Sont des ~f<Wt M~.
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<~

Si 9"f!w dans ton coatron~,
Lance Con fbadroyaoc tonne)rre<
I!a n'en Tedoatent point lea coups
Etant à couvert de rEqnQfre.

Les JMefeM&c.

«M~

J'~ao~t au liquide Element,
Jaloux de paCef pour un Frere,
Nocs iodiqae, par fon Tddent,
Qa'!t voodroit être dn myftete.

Lea Af~fM)~&c.

<-<s~

JP/aMB,ao fejour têoebfeox,
Frendt & bnMe la pMpiefe; J
ïi craint noa fStea & Boa jeux,
Et tremble devant la lumiere.

Les ~Mi~MM&c.

.<

Le D<M<da ~e, jamais, par eax,
Ne vit fa Stamë adorée:
La Tempérance de leurs noeox,
Affore bien nik ox h dorée.

LeaJMofMt &c.
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~<

~ma~, avec eux, quelquefois,
S'introduit dans leurs AtTentbtées i
Mais on rafïaje~it aax Loix,

Qae J~<f leur a revelées.
Les ~Mafea<&c.

A ~&MtMles volt-on o6Hr!ft
Des vœax ardent pour la RicheCe 3
Ce n'e& qn'aan de iëcoatir
Les bonsFrëres dans leur detfeûe.

Les ~M<~eB<&c.
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Qae, parmi nous, les égards, la décence,
Régtenc nos moeurs, modérent nos transports:i
De nos Chantons retranchons la licence
Dans nos propos confervons rinooeence
Et on plaifir JoBïubos fans remords.

C&~er. Par nos accords &c.

<§~
~aÏ.

MeprMbns donc d'ua Profane vulgaire
Les vains ditcooM &tes fots préjugés
Si, pénétre d'an déOr &lctaire
Il approchoit de notre Sàn&oaire,
Par ion re<pe& nous ferions tfop ranges.

C~ar. Par nos accords &c.

<~

De notre état. exécutons fans ceB<r
Tons les devoirs, pratiqmOBsfes levons;
A les remplir qae notre ardeof paroiCet
Qae te Profane, en an mot, reconnoiSe,
A nos vertes, que nons &MnmësJM~eaA

Ci~f. Paraosaccoïjs&d.
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M
Travaittons toos, chacon félon notre Age;
Qoe le Nïveao, la Régte &le Compas~
Soient, par nos mains ttoojooN mis en o&ge~
Qne rUMON ditige natte Covrage,t
Et qoe rEqnenre, en tout,g<tïde nos pat.

C~w. Pat nos accorda &c.

?<.<.

Qa'on même etpdt a jamais aoBa naMë~
De la FoMeevitona les tfaveM.
De notre Maitre achevocaTEdïSce,
De rimpoAemr confondons la malice
Et &fwoMtoaa d'exemple à l'Univers*

ChM<r. Baï nos accorda &c.

<M~
Sat.

Aïn6 z&!eapoM Ïà J0~<nw~f~
Da Medï&nt nocs bravons tocs tes tfaïM~
DeTBnvïenx appaUànt la forïe.
Noos forcerons la n~re calomnie
Be noM laiSer tranqaïies poof jamah~

~<MHr. Par nos accorda &Ct.
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Par âne volupté décente,
Chaque moment noas préfente
Deqooi contenter nos de~m.
E~-H un Mjoaf plus aimable 1
Nonvel infant, Douveaax p!aMfaï
Ej!t*Uan fort pies favorable 1

<'@~

0 JoM poaf moi a pMn dechannett s
Joar qoi dÏŒpeames aMannes.
Qoe tu fais bien ravir mon cceaf!
Je vois tout ce qot peot me p!a!re?J
Non rien n'égale mon bonheur,
Toat fait ici me &tMaïre.



(4o<&)

M



(40ï )

~ROIT

<w

Etre tendre, dircret, Hncére;i
Toujours s'obliger. Cechérir
S'entre-donner le aom de Frère;
Se voir toujours avec p!aiCf;
Chez noos, ces vertus admirables
S'animent à la wotoptë
Et pfès de nos Soeurs adoraMes~
Nous contons la J~~tt~.

~P

Tout J~fca fë fait un SyAéme
D'aller toojonts droit en Amour;
H faot, près -del'objet qu'il aime
Qu'il foit.attentif noit & jour.
Il ne faut jamais qu'il fe vante,
Et s'it peut en être écoute,
U e& an cas où j[bnAmante

Joge de ia .P&
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(~)

Les pins eminentes vertus

Qui Ment dignes de notre hommage
Les fëntimens les ptas connus
Dans les humains d'an vrai courage,
Un grand zè!e, fans pamon,
Refpe&oeax, jtans BaKerie,
Vivre.toujours dans Fanion,

Ç'e& la A~fonatrM.

(SS)

je ce deCre à prêtent rien,
Qoe }e Joaïs da nont de FfeM
L'Univers entier m'appartient t
J'ai des amis en toute terre
Lear iecoars, lear conteMm'eit iaf,
Chacnn d'eux m'offre une Patrie.
On ne trouve point de cœar dor

Dans la JM~feaBM~.
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Tand!a qu'on CeUvre anx excêa
Dca ptM craeHc~ Ghe~M,

Noua n'excitons aocon Pfocèa
Dans tes denx hen'itpheres.

Vivons, vivons &c.

~~?

Exempta de <bac!s, de Mgfets,
Sor nos devoifs acMfes t

De la Verto, dans nos BanqoetSt
On Mt tes toix ieveres.

Vïvoas, vivons, &c.-

~§3

On tbeM deepÏM noirs jfbf&ï~. (
AccaOsrnos my&~fes,

Noos nons vengeons .pa? nos Men&ÏM
Dés ptéjngës vnigaifes.`

Vivons, vivons, &c..
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Chez eux t'Amhie Cncéfe
Unit tontes les vertus <
Contens dn ieot n~cetïahe
Ils n'pncentent point ~h«M.
Si t'ofgeemeute opulence
N'écoute point teaM deQrs$
La Verni les tec"M)'en<e
Par tes tranqutnes ptaitifw.

x~

De rincon~ante Fortune
Ne depend point leur bonheuf~J
Son éclat les impottone.
Ils méprirent & rigueur.
Dans !ear augale my~ere
On voit Mgner l'age d'or.
Et le coear de chaque Frere
Devient pour toes on ttefor.

~K

La baMeCe. ni l'envie,
N'excitent point lenra remofNt;
La croeUe ja!ooCe
Fait conM'eox de vaina e~btM.
Chez eux le Dieu de C~~t~,
Ne caoie point de débats,
Et le Démon de la Gaetre
Met pour eux les armes bas.
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POR-

'3cK

Qoi ~dt mieux qoe notfeMaitre,
L art de faire d~<heorecz~
S!-t0t qu'on le voit pMo!tfe,
Chacun Cantcombler fes voeox:
Chet! de l'aimable Loge,
Donc il Mt tout le bonheer:
Maie ~e biBe Conéloge,
Ma vois fert trop mal mon ceear.

~K

RETONSE Du VE'NE'RABLE.

Faf~ ~Mpr~~ Couplet.

Par !e Fr. Dtr B o i s.
0

Daae ma dignité de JMMw,
Je dois m'e~mer ~e~tMr~
Chacon de vco< fait ~en~
Un zèle au gre~de mes «MMf.

Je trouve au Mn de la Ze~,
Le centre de mon ~on~a~1
C'e& trop pea d'an vain ~0~,
Je voM confacle mon cMf.
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PORTRAÏT Des MAÇONS.

NOEJLCnDïAÏ.OGUB.
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sgEeE!ss!ss!s~!s~.ss.saEe~!e!

LE PROPHANE RAISONNABLE.

Aa': Sùr Ho~c Ordre en vain le
~M~a~ s

Pag. 36.
Ou CbacunacccM</cs,Pag.

~ÏEp~M la JMafeaM!~
E& un grand tMveM:

Ses attraita. Bon la Ratteïie$
Ont diRé me. ?eM<

Je 1'eSime, je la révère
Et c'e~ avec jn&e raMon
Pour peu que la Verm toit chére
Peat'on hait un ~m<-A!efe~

Beaocoap tfaîteocde badïoage
LearevoecxdeMcaM:

Croyant qne te liberdnege
Dirigé !emMpaa.

D'un detordre qui. tes oSen<e J
Fanûement noM les accafbns
Mais qd connoit leur innocence t
Doit re~e&ef les F~MM-~yMM.

cSi !eotfecfet ~tolc un crime,t
S'imagine-t'en

QoTb enttaîBefoïent daMFaMme,
Un Pere un Fila! Non!

En vaïo d'an regard teme~aite
Nous pottons ïor etoc~ &cpcoB~
Pout pénétrer dana ce my&ere
D fMdtoic êMe F!~M-~<~M~
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DOUCEURS DES PLAISIRS INMOCENS.

N~r M~MM
`

~~Eot-on d'une innocente vïe<J
Goatef ÏM p!a!C:s,

Il <aat à la ~fOB*.f~
Donner fes iotSrs.

JM<Mta fait fon Cofpa de referve~
De nos Héros les ptos wantea
Mais nna Loges font, de M'a<~pft
Les P&iaistes plus &eqee!~es.

<~

La VefM qoï, da théodqce
Di&e les le ons,

Redoït la SageSe en pfadqne
Pour tocs tes ~po~M.

De nos pïaIËMun M attiqce,
r

Sçaït relever les agrémeos~
Nons oe ctaïgnonspointhc~tiqoe
Dans ces plas doux amatemens.

<

En paTCOtfaat notfe caftiefe~
Dans t'aCps&ion

Notfs paSbnsootfe vie eadefe
En bonne MÏdn.

Jamais 1~ trateffe n'aborde~
L.'héateox &joof da i~eec-JM~B!
Et de Ftofemate Di{corde~
L'on n'y eonnoh poïnt ïe poilba.
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E E R Z A N G.

Op deWyze ~y~ <&nM &c. pag.
31~.

LAat vry de bMndeWaereM fïaaàteo,J
Op 't gfoot geheim der ~ff~ry,

Niets kan by onze Kon~e haalen,
Zy redden ons aie Oaverny.

Wac Wetea&hap b Cteer van ~aarde,
Ah Wysheid, die de ziel verblydt t

Wat S<Aatia hier zoo groot op Aarde s
Ah Dengt die oaa. na boveo iydt!1

t
Dat 't bllndaDat 't bMndeMen&hdQtn ton beva«ea

De Vrengde, die de KonU ona geeft,
'Hoe gaarne tchonk het ai zya ichatteo,

VooT 't vooTdee!~ dat Met ieder heem t
Maat weet dat niemaot hier mag koomeo, J

Als die 't vooroordeel zet ter zy
1

ÏBef ichTNctmen niet voor yde! droomen,
~.JMi~z~M~ zyB waariyk vry.

Koat, BfcedeMt !aat CM zaatpe Ïoovea
Het voofdeel, dat &et Ligt ons geeft,
Geen aMefchatM gaac <e booven,
Van hem die ïn de bHadheïd leeft~

Laat ons ook aan de Waereld toonea~
Dat Deugd het waare kenmerk is,9

Vaa hea, die Mer ats Rroede<s wooMa~J
Gered~att blinde dai&ernb.

'I a-
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Jpfp~.

~p <~? ~? ~p~~p ~?

Z AME N S PR A A K

tu&hen een

VRY.METZELAA8. en een PRÔPHAAN.

~~aa/Mg Ma -LM we~a pag. 1~2.

Quel~eR le travail de vos Mains, &c.

jEccp~z~w~y~.

Doorden Br. DU Bots.

F~f W At vçot WeA !a 't dog dtt gy doet,
Ab gy t'Zttam zyt opgeQootën!
Wat voor Weîk ïa 't dog dat gy doet,
Pat het zoo geheïm zyn moet~

~<& Wy gaM de Deo~d Reeda te gemoet~
Tetwytwyd'Oodengdveir&ooten;
Wy gaao de Deogd Seede te gemoet,

Bo ons Wefk
h

rein ea~oet.

JRre~.WatMïa dan zoo gev~ee~ vodf twaatt
A!s men by aw' Wett: wi! toomeb

Waarbm dan z<Sdge~ee~ vodt hwaatt
Zoo ow' Kon~ daNio ~e&aat~

3&M:Het is nïet dan met wyzen ra&t,
Dat wy d'onoeteBde fehMomen;
H6t !a oîet~an me( wyz~ <aat,

Dac wy aaydea het veKaàt. r



( 433 )

T PLAI.

~3C

~op&.V!nden nwe BroedeMty&and,
Wanneer hen de Nood doet klagen $
Vinden uwe Broeders byttand,

Of wyA gy ze van de hand!
~M. D'Armoed breekt geen Liefdens band,

Men belpt hen die ia& te dtagen 1
D'Armoed breekt geen Liefdens band,

Deg voor Luyaards zorgt niemand.

x~

~'re~. Ziet men by e wel Groot en K!yn,
Die zig voor Broeèers erkennen!$
Ziet men by u wel Groot en JtUyn,p

T'zaame trekken eene lynf
JMirMOnzen roem ia gelyk te zyn

Elk moet zig daar aan gewennen:
Onzen loem la gotyk te zyn,

Daar in beftaat ons welzyn.

J'Ik benyd'owgelak, voofWaaf,
En wU !Dy tôt u begeeven:
lk benyd' uw geink, voorwaar,

OotfangtmyVat-MBTZBi.AA!t.
jtff~. Treed dan Mnnen, tôt onze Schaar,

-Ab gy weptcbt met jOM.Mieewen 1
Treed dan binnen, B~etonze Schaar,

Zyt gy dec Deugd bemiaoMy.

o
J
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Ce n'eA que jec~ qo'agfementt
Dans ces paifibles retraites; o
Ce n'eA que jeo, qo'agfemenCt
Que plai6fs q~aïB~tOeht.

en fait t'oynement, p
Et l'AmoM, ce Piea charmant,
Sans jamaïstfonbtet~os fêtes,
Attend fon hco~eux cornent.

Ce a'é~ qu'amn~men~

Ici les mêmes ardeurs,
Se poMent la teodreûe
Ici tes mêmes ardeaK,
Ob~enneot mêmes fàveoM.
Prd~aes, jamais vos coenrB,
De ces inf~s~ fi BatteaMt
Ni de cène .aimaMe y~feSe <
Ne g~erôac ïes ddhceaM.

y
JcÏtea Rveafa.
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«M~

Letamolte&le&tcas
Sont bannis de nos azHes:
Le Mmutte & le fracas
N'ont poor nooe aucun appas.
Nous aimons que nos ebaM
Ne faffent jamais d'edats,
Ec que des ptaittM Manqoi!e$
Regnent jatqn'en nos Mpas.

Le thmatte appaa.

~3"

Vive la .tendre Uoioa

Qne procurent nos mySeres~
Vive -la.tendre Union, q
Qui fait notre ambition.
Sans nulle diNnaion,
D'Etat, de Religion s
Un noavean Peopie de Fferes~
Sott de chaque Nation.

Vive la ambition.
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T3 MAR.

CHANSONS

POUR DES

JOURS DE
SOLEMNITÉS,

AINSI QUE POUR HES

OCCASIONS PARTICULIERES

E T

INTÉRESSANTES.
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MARCHE DES

F RAN CS-M .A ÇON S.
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M E M E M A EL C H E.

En ~OHM~MfTRàs-RtSPBCTABLE
GRANDMAÎTRE deV'OpDRB.

Par le Fr. Du Bots.

JL~ancœMjoTeex,
~fa~oe~glorieux,

Venez admirer 2?*~ en ces lieux.

Que les beaux &tta, les jeux, les fis, les plaUlrst
Confacrent tous nos loi&rs,
A contenter fes defirs.
Tous de concert chantons J

Célébrons,
Par oos voix &p!o~ eacor par nos leçons,
Les Vertus & l'Ëtoge de ce Pefe des Jt~~af

Sa noble aident,
Sa valeur,
Son bon coeoT,
Sa candeur,
Sa doncenr,

Font des Atofoafle bonheur.
Notre Logë, dans ce jour,

Doh~à fon tour,
Lui marquer quel eft fon Amoar.
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~S<S~~MM~

AUTRE MARCHE.
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Grand
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(~(~(S~~(S~(~<S

MEME MARCHE,

Et pour le même Objet.

Chantons tous, mes chers Frères t
Cabrons

Le f~'c dont nous jotttiïcns
L'Acre des vraïs J~a~fT-A~fcHf
Vient ptuiegpt nos nn~ercs

Hommage à fes !utn:cfes,
La faveur

Qu'on doit à ce Bienfaheur,
Fait Ï'ctpge de tu ccEMf
Et nnne bonheur.

Tamn!6 <I~plus Taviitans ~a!~M
Nf contb!erent nos dcHta
C'c~ notre AUfe tut~:atfe
Snn ardeut tahuaire
Nous goîde & nous ~:<itC.
Sous fes Lofx, tous fa Pr9tp~!on
Mettons pour [uujoc s noue Union.

Chat'tons b~ohe.tf.
Sous ce ~7<h:cr rt<em & ~'gc
!.a vertu n\it jamuls fauva~c,
Tous tes attributs du bel ~ge
En font le riant apnnape

Sa n~in (ëtnc ~s H'fxrs
Sous fes ~as cuchatucuTS.

Chïtttons bonheor.
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Qo'one plume mefcenaîre
Vante l'auteur de nos maux,
Qu'un Utathe tém~taife
Soit mis ao rang des H~fos

Trop vile & fervile plume,
Vous n'élevez qu'un fêta:
Notre encens ic! ne fome
Qa'à l'autel de la vertu.
D'en faox brillant le pfeMge
Ne fatc!ne poînt aos yeux;1
L'Eqe:té feule dirige
N<Mto~ases précleux.
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Q..
1

.MB-Av eut la viftoire
Comme attachée à ~bn char;p
Jafqo'ao comMe de !a gloire
On vit t'étever C~ar.
Mais ces héfos <angu!na!fes,
Ao Tempte de la rcïfbn,
Sont des hommes ordinaires,
Ptès de Zac~ & de Mfwoa.
Ce Temple eft notre retraite J
Le Sage.y doit cotamandur
Notre attente eft tat!afaïte t
D'~f.va~préCder.

nd-Maitre,Oai, Mèsi!!on)re Graod-Mahfe)
Vos talons. nous font connus
Vous ferez notre Gtand-PrÊtTe
Dans le Temple des vettos.
Pt~Më, au gfé do votre envie,
Le JMefonvoa&imiter!
Vous tracez, en pta~ de vie,
Qui le fera fetpe&er.
Père, Ami, Sojet ndète,

Jatte, tendre. oMcieex,
rel ii fera fous votre olle,
Qae voos êtes à les yeux.

I?3ns le
<<s'

ptDans le banquet des fept Sages,
On y difoit de bons mots;
Imitons leurs bons otaj;es,If
Qo'envaïn combattent tes ihts.
Vous noos retracez ces Maitfes,
Et fous vos !oïx le A~oo
Ne coanoîtra potnt de ttattres,
Que n'attaqae fa tàit~bn.
Par votre PMtotbphïe,
Noas deviutt~ vïv«ÈCùB~enit
Et notre douce ba~Wtie
Noos fera braver tes terna.
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Que te compas & reqaerro
Soient toujours entre vos mains
Que la perpendiculaire
EgaMfetes humains.
Que !a difcorde & la haioe

S~etoignent de ce K}oot:
Un de vos tegaidSt fans peine
Y Bxe !tma!s l'amour.
Gotdé par la tempérance. t
BaK&tumarche fur vos pas
Sans redouter l'abondance
Il n'offre que des appas.

Qui dit JPWaf.JM<!fOH,dit Homme
Ami de rhu<nanî<@,
Qui du Japon jufqu'à Rome
Fa!c régner l'égathe.
Nous en aurons ravantage,
Sous votre empire enchanteur;
PoiŒons-noas voir, d'âge en âge,
CtroÏKe pour nous ce bonheot!1
Nous en joaïtons fans doate,
Conformément à nos voeux,
Si le Ciel, qui lea écoute,
Voas donne des jours heureux.
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AUTRES SUR LE MEME SUJET.

Cbantés en GRANDE LoCE, en I~o.

Par le Fr. Du Bois.

Sur l'Air-: Prends,MaP~M, &c. p. 48.

~« 2V..R.~a~<aG.JM.

Y\ !a fin d'en regne. aimaMe,
Cotnbté de gloire & d'hoonenrsï1
Recevez, TR&s RBspBCTABt,B,
Le doux encens de nos cœofs.
C'eR de l'amour d'an vrai Père
La recompenfe Bncéret
Et le prix de tes faveurs.

~u T.
<-

C3.Jl?'.~2*. jR.JVcepMttG'
Vous, que !e mérite appeUe
Sor !e trône des JM~oa~,s

D'après ce brillant modetOt
Vous formerez vos leçons.
Nous voïons notre avantage.
Et le cceof diûe l'hommage
Que vous rendent nos Chantons.

<
~Mjraa~fM~C~atM~-Q~<:ff~.

Appuis de notre ancien Maître
Député Grands StHveH!anSt
Vous vites FOrdrt}tenahre t
Grâce vos foins vigHana1

Les greod" pMgrêa de nos Loges
Sont, pour vous aotaht d'eiugcet
Qui font vos titres briHans.
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<~s~

~ftt~~etWMtMT GMtM~'Q~f~F,

AppMcheZt TfoapeehMBMnte,
Qn! devez MwM !eaM p~~
L'Ofdtet en cejo~. voM pimente
Son Eqoerte &: ïbtt CotopM:
Objet$de,tt6~a~p<tMce*
Voos noat p)f0tne<te<d'Manee
Un emphe plein d'appas.

~M>

F~~at~a A z~ <&te j~M <~JC~ <~M HtM~

Sone v<Myen<, &? ~te exempte )
Tontea noa Logea en cotpa,
P~at Feppat de now.Tè~ptet
Vont &coadM y~ enbrMt t
Lnr a!Mance &!~a~*zet~
Voct~botangagea~e!~ )

DaptQSpaff~tt~aMcotdt.

~M~fD~M~ f.<HMA.

Vooa, qot devez t dMttêt Vt)t!e't
Réaêcb!r ceMe c!att<6,r
Soyez toa~oo~ ïe* a6te<
De notM FMtOfO~éj
Qsc~'Archit"~e ce!~e

FaBe qu'ea vont <OQtattelé
S~eSs. F~ce & BetMH~.

Chw.tVoMo!Mt d~v~t j. < ~ystcn~'
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AUTRES, par !e mêmeFr. eït ly~p.
Sur l'Air: D~ pag. 138.

D'OBecommuneMdeM~
Ï~tta ce joot a'~e~Cht
Chantons nMte boMtemu
EMtcjxht~eab, à.

Qo! de nMM teedieNe
Ve~eCeKeTÏMncBMt:J
PaM&'t'<cHef<m«eeHe,à,
Remplit <ioS nos ~<eMï

LïacteBaatQeïwm~,
Grand-Maitre Te%e&aMe<s
C~e&à voa boMavia,

Qm'oa en eft redevable.
i UnB!wnM<tdm!MMe

~accède à voMe aibea<8

Oh~d!t~h«à<)tNe,
L'ea~M ac te tt~ea.

~~S~
D'OWM~d'OM~,

Vous nnit&z.rhomnMg~.
St J?M~ahvoaa Mod
Son MM témoignage t
&~ B~aftt, à t'OowMge,
S'applique avec f~ïveM:J
Et notre voïQoage,
Béaïc votre doeceof.

D'tto bat û g!otMOX,
Poo~Mvez !a caMiMf~1
R~pandet en MMM!ï<ox:t
La paix & la !hm!Me.
Moins en Mthte <}a'<oP<fe,
Mfpt9~z wM iecoea,
Pnnr peupler i'h~mijtphere t
D~d~~<MWW-~fwM. ts ra
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I<tVa

<~ëB~M~8~3MM~

REME&C?~]~NT

DES FRERES VISITEURS, J

C~C~M GRANDELOGB& ~3 D~-
·

f< !7<

Par leTB6meFr.

Sor l'Air: DesF!~ <&~~?. pag. 228.

DE laMeonnoMacM,
Des FrerM ViSteoM,

Recevez i'&Ca~Mce. s

Poef p<h: de vos &~OM<
Noa ccmMen <b)Mte gage:
'En exalcant vos boatés,
Rendons, à vos qM!!téa. 'L M.

Le jo&e homnMge. J

~@.~

L'Arbitre Te~eRtMe
Qat pteBde en cea Lïeax, (a)

Paroit en tonc femblable
Au bel Attre de<Cieox.

Son afecot aoM tn!'ne<
Sa lomÏMe nous conda!~It

·

Bc <bc B~dt nom in<t<a!t 'L <t,
DaQ9!'AM<M!mc. J""

(e}&<G~JM~M~

`
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'~e~r

LepjfMtdet~aasceTetBpïe~
SoB&gëDepate,Hfa)

Donoe le rare exemple
De~boUfteo~.

A ies voNMtout s*af fange,
Et, dans ce Jour Memnel,
On crut entendre à FAntel 'L

La vobt d'M Aage.

Anx deex t~c~~e t'Oav~e
Les deax gmnds Sc~veNiMS (~)

Socdenneat ~e conMMsoutiennent

Je cou¡e-
Par teors Mos vi~aas.

Des deux côtes do Mahfe
On voit ies zetes Supportet ( c)
Qa!, par teMS aoMes e~Kt t *LM.

Se font eonnoiae.

<<~

Dans t'espace des Poles
Sur deux Ren j'aper~o!~

Des Loges les BonNblest
St dignes de leur choix: (<~

La Paix & la Concorde
Font ici tons tes apprête,
Et î'oo c'y cralot point les Malts 'L

.De î< NC:ofde.

(o) ff JO~.G~ ~i!& ?) te T~ Cf :<~G~.&"T.
!e; ILMG~ C~!Mw. f~; J~ JMM~M &~M:<*

~M, J~M~ <~t~f[~ <OBM~ ~<e)fM~.
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~~@~- '=

Uo~pe~e.BdïS~e
=

S~MvëàMVetta~
`

L'om vok tomber t~ ~ce~
Socs voe p!eâ<tabatto.

Ravi d'an tel <?<&&<?,)
Q~ noos offre tant d'a~Mt,
Eh qoi ce a'ëcrier<~t DM f 'L t,.

C'etUmMtfaclë; t'

TdomptM&t Tfccpe Bt~e,
MatgtS vos énviteax,

Poci a~go'enter le Laftfe

D'a~Ot~gtofïen~t
Jo!gacz & & teadte~,
Ncena de la FfatemM <
La Forte avec la ~ea~ 'L °.

Eth~ d
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COUP L E T S,
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Re~, & Loge BOM*Mete,
1/encena denea Enjhna tbnmh

Poar t'A&MheeMM q<d!e< <<M<~
Je voh tMM deSM tecempM*.

~P

Saos ceCe une Stp~e aoaveUe
Anime tiBorSdéU~:s

Ce n'eitt q~'one Mdeat ïtamomN~
Que ~bmeote h CBA&tT~,

~P

r

q:a

L'AmonTt ce tea de MenveïUance $
En caM&eTÏÏele nom,

MaÏBce n'e& deo dans fa faMtanee
SMa la. veritable Unton.

~P

SI la CH~mT~ MeoM&nte
Par l'Union devient an Men,

A fon tour l'Union charmante
Sans la CaAtxTt n'e& plu ~50.

Vertus fi dignes de t'eMmpïe
Dea mortels nnïa par nos B~eadat

A jamais (oyez dana\~ Temple
L'ëte~net Echo de mes vceox!
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'Œë~~a~€S~e§s:M~
LOF GALM~o~ BE~ G. M.

Ï~tordenA':J. OcDAAM.

Op de Wyavan het A&~t.Gezaag. p. 19.

Al<a JPM<Mt!t zya <MM~ï
la *t morgeobMéoa <~<ten t
HetAt~y~t~ngtem,
Eokoe&BdLigt~omttrooX~
Dm tcomcvol Meawe moeta.
Met hart verkwHb'fe tttaken,
Hem voor zyn Zonne-~oetSt
't Ve~gtt MetMtdMnaeoken.

CtefM.

Zo gtoet U thans ~e s~ttche Bioederfchâp,

`

0 GMOTBZON.def ~y~JM~X~M~n
Dïe z!{{met zang eo dantbaar handgeklap
VanWeft en Zaid, voorUwen Thtoon vergaaren.

~P
y~' ) t

Ge!yt!~ét on~igazigt
De Zottt by miod're Ligtent
Zoo edel Minkc Uw L!~t,
Daar wy ons wét& verrigten
Ons wert~ dat ryk van eer,
Gee~ M.9 kan bèvatteïi

Yatyv~tîgte~Tnper~
Dan KxOooe Qood te ~chattes.
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t

~B.

CtoftM.,

Dea oSettU! die zo~veel gtan&n ~e!dt
De Bfoedeffehap det ~Jt~z~MfM,
Den Wieroot van haa toegeneegenheMït
0 6MOTB Zo~ op <!&nkb'tehatt AltaafM.

0 Mgt! M reio van g~oet ?
Gaa ons het vol genoegea
DM wy by 6M gemoet
Den be~en heMwenfch voegeo.
Zoo wMttyt: moec U Llgt
Nooyt eer nog lof ontheeren t
Maar &eeds voor on) geeigc
In agtbaatheM vetm<tMeB. `

J
C~M.

A
t.

Komt, BMedeM. tooot Merop Uy Mee~r~mef~
En wUtUw wentcbt doot drie maal dde herhaaten~
Zo zaï onSt by *t vothetden van U wefkt
Deea BD'MZoN lang met zyn gon& beHraaten.
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TREM 1ER A ÏR

Ct<M~ <? td A J~ aP~ MMft
S. R. ?'. !o PWttfe~! GottWtKMMC

~eG~JMem.

Par le Fr. dëVicNoï.Rs.

5~M<&M~

~tiotnM&Bt!meM,
Me~, tu wee~ ptPteD~M.
Ne donne à nos accene,9
Qa'an foa ~of~H~e&~ndfe.(t)
Le p'ae teeef ~M<Maa,
N*OMpM jtbnï~HMge
TroaMer do Lt o t~< z ~c (~ )
La donteof )ea~ &

~h~.

eft pMndt qwtq~mtte aolm~,
Sans c~BeTpoM cela. d'6tf& Mete t
De ftedon~et q~qM t~a màBcaï,

`

.Qe'U imïte~ ion cb~t t~ X~t (3 ).
tL< )ËhM~<~pM<~ JRt~~)

<<) t.'n&gevèatqa~w~MaT~Nepa'rdetCtmntbna.
t<) S S. t~~ ïePtrmctStadtMHKter,!'i!«doptif

«t tt Hot.LANDB.dont tes AtTnea<bMaa LïOtf
<~) <~C&antde h ~h~y<~ et omgeuuatawB~
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<

EMeïn&ttdtïea fbïêtt
ApMMget& pMate;
De te*}a&eBregfeta
Chaqeeoreïttee&Mte!a~.
On TeBent,maiméJMt
Le tMoMeqai ~!te< J
Car l'on y woit M,
Quel'on doitta mérïte.

Partap~ons
doncceata~MÏeotïmeattf

Et qu autteodesptai&M,notre &geiïe~
RéonMantnosdoctoaMOxtM<Mt
Ptonve qu'elleprendpMtAh «Me&t

Ctwaf.Partageons

< 1

Ma!sqocUef~)Ombre,itboda!a
Vient egaïermaMre1
~CeuiM,dit'eUe~en&ntJ
t~Jedéfensqo*onfbapife.
,t Maquer tant dedoaJeMt~
,,C'e&envtetma~oÏre..
t,E~ ce en werCmtdu p!eoît, t

,,Qa'oB dtaote nta v.&oifet
Pre~teBdezvocememoatfet votte amoM?

MCé!ébtezpar vos~M rEtfe f~pfême,
MQait m'entevaat<aMefpoirde teto~r,
M VomlaïCe mesEo&M.,qtMioMccctr aïtnt,

0~<w~ t
Preteodocs-noBs!oïmontrernot~eamoM?
Cetébfocspar nos)epxrEMéfepreme,
Qoïtï'eB!evant<ante<poifde<<M6ttr,
Nooa isiaefes EofaM,q)M~~aHM aiaac.

~De
f4)ï< Po~MiMntquet'OmbredeS.A,R. pa~~t

pc~c!Mtt:eBaà h ~oatear.
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<

Deton &geJM~~a', (5)
ML'on,(6) ea M~anthtMce~
MFefa revïwfe eocof
MLes HeMs de & Mce<.
Ma FiUe, (7) à i~candeM
<t Faitedès fon en&nce
t. CfolMavotte bonheur <

Par & digne aUiance.(S
Reprenez donc vos chants meiodiettX!
QaeJ?n~Mtc&t&M~,pSf !eM préteace,
EnombrageaBCeesgefcoesprec~ox, p

MConanBecta~ntais'vetfe espérance.

Ct~Nr.

Repreaoca donc nos~ehaats
jMHe e~pefaace..

<t) S. A.& ï~t~e de&~MWM
($) S. A.& M<r.te PftaceStadhoaderG&~SMt
(y) A. S..Mad.!a PfhK~a~rar~w.

Giillotlm,1'

(9) N.A.R.~avant~naprtt avait .con~nuà ra!*
lianeede ïaPr!ac<aë&jFNeavec$.A,S.B~.tePrin*
<edeA~'<)~.

AVI~. ~M ~C~S &M~ ~M~)M' M ~fC

C&aa/O!~<!Mj~T~e~F
&! ~~&B~

~a~, a~c ~c
as Ma~oa <a<M~9N~~f~~Ha~ fJE-

o~ S a c& JiM~orc, M<M~a~<Fs

M & ~CM' <f~fe ~p~
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V? AH-

~B~~<S~SB~ S ~EMB~i~~
C H A N S 0 N

.r.
Paarj~M~/c T. R. G. M., 7o~a'f/'c~c

MB~Z~.4

Par le Fr. Du Boïs.

Sur rAir: ~~M Ccm~ooNj, pag.

\~Ue ce Jour a~ d'appM!
Aht qa~bj'H!anc~e&ade!
Le So!eMt ïar nos pas,
Lait dans ce tabemade.
Nooa avons ~.bonheae

De pofféder notre TNàe RBSPBCTAanB
RendoBs-'foï gtacea' de l'honBeer, T M.

Q~Mtàc~ttecaN~ .f"~

<
"'U:/tn:D'" Mayom,Gfand'Maiu~dea JM~foe~,
Agréez Rotfë hommage,
Vos fabB~ps teçons
Rég~eroot aot~ o~vjMge.
Sontcta à voB décrets t

Nous chefï~tboa en vous un tendre Père
VocsnoM trotterez too~Mptêts~

'LEt pfomM X~ôos compîaife.
<~

Qae le ~~Me des Ciecy~
L'AKhïteae Mptême,
Sur vos joara pfédeox,
Daigne veïl~ tai-tnêt~.
Nous vocs fb~aitsops toos,

Pfotperit~. forcer gM!~1& poiGance.
Goûtez is~ plaiSr~te~~oa doax *L

<.
Au Ïein de Faboadance.
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CHAN.

~~(!~3~(S~~S<y~S~(M)(~

AUTRE SUR. LE B~EMESUJET.

Par !e Fr. de VïONOns.

Sur FAtr: C'e~MMe~a~, pag. 20~.

~(Ut pentt denotTeRB~<crABï.&,
Chanter dïgaemeat iM wettoa t
Un fi va~e pM~et M*acctMe<
Et mes &ot TeRent coafbndot.

.Un mot &Ït & gtoïre,
M la vi6ohe,

JLe MmoBMoet~ par la MMbo~
Un vrai ~~ea, na vMt ~M~e~

3cXt

Lai reni !gaofe & aoMeC!~
Le hom de Frère eft fa grandeur:
Sans vaeite, mais &a<bafÏeSe,
B fe pïatt d'en matqoet l'atdeM.

Ffere~a&g!olM~,
PreObBt*aoM de ~Mre, -9

Et qu'on répète à yanïOon,
C'e& un A~fM, c'e& &BJM~th
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Ici

)9SES~§SSS!e!ES~S~<

CHANSON NOUVELLE

A la Gloire d~onMaître de Loge.
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CHAN-

<s~

Ïcï le canon qui tonne
E<t~echt)depo<pM&~
~Nae~c noM ea~roonèt
Ettempctenoad~M.
~anx ànx Di~ox fur h terf~,

NoMtétr&coM te~Mpnodeaf.
Et chez noatt ctmqoe mUe~re
E&nmsgpdatooheQf~

-t

Peye heMenx de.taia~er~~
Eclatant Rambeamdes Qetu;t
S~ends poar aoaa u carriérar
Vo!s <eeM&M gîodeox.
Notre aoga&e V~&M~M
NcMTeaéehïtAcïat~:
Tout t danscette Ij.ogeaïtoaMe s
B& emproïnt do ca,beaot~~
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TP ~§~ ~p ~?

G H A'S' 0

A Foec~on da Teco~â!émett de& t)&<

ciers de. !a Loge

fi N D Ï 8 b L'U B L Ë.

~Hfp~

-J.
AMhM, SÏ!e ïmmofteUe,
.Viens n~'appofter tes L&adefa
Ce joof heQteox MoooveUe
L& Jote & h osOScïërs

w

~Eo!&~c~<«p'eMt
A fa!fe no cho!< a<tŒbe&0t1
EtleD!e!t~e/!<t!ja!BÏMe~
'L~cMfà~e fon ~mbea~; >

=' 3~

"De e)pecoacMt~p~Ïe~Kt~ fi
Et qae AfM~p?appïso~Se

I

Ao choîx qet6o<âM&B69~oëMt: :°'
De rA&fe t *) ~o) aoM ec~te~

t ~aB~nsTh~Bof&teaea~~ r
Qa~ tMt !e ïBBt)~ M~M~t °'

I

I.eDtea~&ÏtN<Mbe&ex)ows!

'"CH-A~
(*) ~)t. ~&
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Gais,9

<~M)Q~<<S~S~S~S~

CHANSON NOUVELLE

Aroccaûon du Jour acMver&M'ed'âne
Log$.
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CHAN.

~m?

Gais, &Mïadecence,
Libres, &asÏiceate,

Ob<ervooales L<~<
Dans nos <HveMEmpois.
Le z~ÏedoMahte
Vent en walopato~re~

Si fet bona awts
Ne )HoïMpaa MemMvïs.

~~P

À l'homenf &ota~a«
Arfachons ïe mafqMt

FaYoDsde l'crgneU
Le daagefeox écueit.
Montrons qoï nous ~moes~
Bt q~ MtMtea teaMaMt

D'an &M&mee~fh,
Medtect no& mep~s.'

~P

<~ d<~thtterdÏM
L'eipdt. de &

Les maowais pfopM
TfooMeat cotfe tepoa.

LpindMhLMatt
Ppof qae c~~ ~t

Dans daac$ ~x t
iSk-com~twc JMNh.



(47~)

tre-~cceof~i
La

@~§S<&M!§~~B~m~SË@

C H A N S O~N
\f

Posr oo~y ~a~ Vea. M. &c.
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T/AC-

RE'PONSE DU M~ÎT~E.

PoM ~ëpot~p yM vo:ox ËacetM~
Je bo!$,i vpM, mes M&sdteM FfercM
PoiNeot ptt~M râlespta< 09~,
Ré~ner;con~nOeat 1e8 "Iuldo~.Rëgnef~coBHM~Beat pafmt noQtï
Ooe !a vetjK)~tooiq~M ~ma~le.
Forme l'omet de MS d~r&t
Formel'Amidé la e~,4sdd£rj4~M FAmMé ta ptos dotaMe,
faûe à jma~a tous aoa p!aïSM!J

AUTRE jar Jte Er.
deyjQ~pl.~S.

QaïaecïtL&tMoÏttbtteodce~t
Q~B'e<H!neï<~t;lat~eat!~
CommeitJbprce.dabo~hemr~
Dès-~on Ïea pB!ïe ~o vqtte cœar~
Par vos Me)[pp!es, !a p~pïk)re
Saura toojqoM le. tpainteoit~
Et la gloire de la defoiere
Ne poorM jan~s ~e teroif.

Pour la JoH~ SM~~aM Q~~rf.

SorveîMana~Aodee-Ve~efabM,
Et de nos F~~s<ce~e ahaaMe,
Sjefecon$o~h'MleM. t
De vos voM;x poM monvrai bonheur.
La !BiSïBe*MdearzaMemon &!Be,. f

BtÏtatêtpeSBeeate~
CoaooMtez au feo qoi ~a'eo&mme t
Mes ~&a p<HMv~tfe.&a~,
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COM-

? J~

L'ACCORD PARFAIT.

~f~~C&Ht.

~Ue doM une Mjte S beMe,
Motte&èteiefenoove!tet
Poot tëK~r, par Oo~C~n~me,
Cw gf<0< ~0<M OMn0t)t T<~fOM.
QM MBt-opt <~h)W? ~ûbM~ttt,
Poomo Mda~<!etr d<~f BMt,
Btqcet<tB<~M«Mec<!aeA)t
De la gîotfe aéa J~M~~tfw~. n

~<~

Qn'Qee MnÏtMteadfe ~Mte~
Q~'ai1..mld' te. tidîe p~f'.I.

· iSoït de B<tt)Mfte« t'Mtèt~tté.
Qo'on appet~t~ <'A~MM*e%ort<
Le CtotCa<Bn<M<&~BMMM~C6)f<ît

)

QMtM~o<M<te~o&caao!aoatMe
Ba faGe mow~t ÎM ï<!ïb~<!
Ce n'e& qn'ea ht JH&~M)t~~
Qce t'en poM!<te te!<<tetoj~.

S ~s~

C'eAidteMto~WMaqaH~,

0& rinttocMce wOcat6te~
De la verte 'Po'epte <eot~,
0& <Mtt <Mw<Mf eehtjtfe.
DaMCB<enttef~T~a~)à!ÏM!Hnr,
NoM mMChoat~nM f<M~te<
Oo~MR~tt tMo~wr qae 4tt ~«mM

'r- SM~<p~de K WKM. <<



Cw)

S B R*

COMMUENT A~x VISITEURS.
;NoMt <!e! eompotbn$cettet<c~De<ViBteoM&!<bMTe!ogeïJ
!h ontnotreMnoBr&Bo<voeext&
C'eN:le don!e ptaep)fe<teax.
S'ih nousaccotdeotteatto~raget
QeeHOKpourBonap!a< gtodeMi1
Noe*cMdQbnwctt a~ntaget
Commean objet<ïêMdeox.

REMERCÏMËNT DM.VISITEURS.

Par te Fr. nu Bots.

D'one~ve KconnoMMee
Dtimez Mcevo!fIMontacet
C'MHwMHmtdMVMteMa.
QaevoMcombatdevot ft~eaM.
VotMAc~déteof <?MopcheM,
EtvosO~MM~et<bnttrop beMx,
PournepoÏMtàchefdevoo<p!the~
En a!B<tantt vosTMWMX.



( ~8o

A~t<

~S~M~

EERZANG vooR DENMEËSTER.

Doof den Br. VzRMzut.EN.

In MVdtgïogvan <!e twee voor~aaodc
J~<)eren. ` 1.

p~e~y~

T)*~ t {S

i~/At wy on eena ge~nd OM keMeUt
Om den Een~Mt~jgeo te eMent

Zya we!~yn pet ~en voKe te!t,
Tôt ddec~~Ltoe, hqrhM!ep eHt..

Wat ?oc(f~MdJheM t~n met! !ddaten
Dàaf d~çr poa ~ett m~f word, vefheogd~

Hy zoettio y~eaS&hsp <tyt<eM<eken.
E~Jte!! zyp MMn a!!eea ta deo~d.

~NT~M?VAN B'BNM~ESTER.

~Op!~nd<8~a~,tf0!twe hoedeM~
~GeweezewM~~WMde BfoedeM,

~oo ? dMt~~ a~~eo&h oat&ng
'Voor my6 g<~a<MàN; ? vefïMg,J

~End'yve~oét )~Tï)$t MttfbiaiEen
Om met die ~eïfa' ~pfegdgheïd

tMt~« <e hebben
oitgedroo~ea

~p aw jgetM~bNd ~~Heî tyC.
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3hK

AAN DB BhZOE~CBNMBROBBBM,.

Laat oaa dep lof, <ù6t hart en monden.
Die hier vergadert zyn veAonden,

Van deez' BezoekeM, die on%'drift,
Ontfangen, als ee&dtetb*t6 g!ft ¡

Wat &an ons grooter to&gebeoren
Dan, zo zy onze werken al.1,

Te zaant geUeven goed te ~caren
Dat ons ganM zeet bettageo <at.

-j~

ANTWOORD VA!! M B&OBD~M.

Uw vrïendtchap h dna al te waardïgï.
Uw werken f!:hooû en ovetaatdig s

Wy wlllen a beh~pzaain zya<
En met a ttekkeh eette Ïynï

D!t'e 't oSer dat BezoeMm gee~n
Neemt bet ïn dank ~aa heiten aao

Zy zoUen tragten ailtMaf ieeven,
Steeds in nw dÏerb'M gon& té-Kaan.
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€haa-

~9~3~0~<~3~M~~

CHAN~O~ NOUVELLE

` Pcwatt ViGtear.

`
~~tr~~t.

UN digne Mattze acM MOemNe.
Poat noM jh~taiM toce eo&aaMe:

C'e& te deM~c40 t~MttM~e«
De cetebref id ibo aonï.

D poïte devant tai i~Sq~rre,
Vrai fymbote de t~qtdté:

B eft la bdUNMsetomiete,
Q<~ MMmeneMt&i~M.

<<~
Pfemiet Set~W~tde h ~e, 1
Soa&eza!)jB~v<Ht~oge

Soit chanté ~Mf~oaw 09 ce joaf
PocfvoM~e~oî~efooMe amoat.

Qoe yotre <xe«q~te aoot enMe
Da Meod de~&FMtetcite,

Qoe NiweM4e Je .~aMee
Con&fve aotreiSg~itet

~<~
Le ÏecoBd SoM)~)Hft< :bM Préfet 1
Porte ta PerpeniMad~BB~y

Matqoaat ÏaeaBBeït~de nos MBQM<.
Qoi ierc ÀdtftgeT aos meeo!' <.

A ~)MveftM MadMM!MMama$';
EcoatoDa tOB~ooMla Taitba

ïmitcBs cet homme fi ~ge,
~~BComp'~eMe ~MtMit.

y.
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X22 Ça AN.

<€'<3~

Chaotona!ezeieMdeottmMPfefett
DeaosOBdëfaNgnïtahea;

DplaJLo~eHafaBtJt'otoement,
TtavaMonaoaattitoemeat,

Avecietveor,zète&coo&ance
Bthpîoyonsbientousnos!naàoa;

SoKd'obtenith tecompeBte,
EnM&ntvaloirnost~eM.

~M~

NOTA.OM~M«M MtCat~~~Ï
OMM<~Mt~. ~<<M!, ~M~at~.

<?Re~oa/caa Afaw &t~g~4.7~,1,
a!~ ~'en <faa~ ecca~t~ c<~a~
JMMtf~if~B~,~C.

VenefaMe,&voaanoschersFfefMt
AvecnoshoïBnt~M~noMBtt

Nousvot~pandosM&nott~tocfts
Le Tfibotdm~toatendreamont.
ChantonsleaBceodaqoiaôasaniNeatt

An~esdesmôoteaMan~patta,
QuenosazttBs~eteatM~at,

Desfbnadeooaj?!aadooxaccorda.
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&t~.

~M~~m@@~p~~

CHAN,SQN NOUVELLE.

Rejo~hces. i

Pour un jour de Fête de ~c. J.

~Mf~tf ~88. ~f MF.`
~CMf. °

C/¡IIUf'.C~Mr.

~AR coa~MOtds & açs Ch,antad'~egre0<
De ~e grand jom c~o<! a~c&ûH
Dé ce baaqnet baohMMMla Mi&eCe.

Et qoe toojoaM t'eBjo&ineot, h~ag~N~,
EtTAmîtK Ah.

Régnent t~ tegnent ipf MM noa çopars. M<.

<<s~
&jM~.

En cette Fête. agréez F<mMw~<
L'hommage d& qa'i<~chacna vocareod~
D e& Bncete, H e& pnf, véritabte t
Et nona payons ce Tdt~at honotabïe
A vos VerKM bien pioa qo'à votfe rang.

C~car. Par noa accorda &c..

&a<.aZ'CLI~.

<*hets ~aff~< t ~oaa qnt. ~de noamy~efes,
Tenez an loin Ïe Pfo&nte.écaftë,
De nqa Secrets, rages DepoCtaires,
VoM métïtez l'étoge de voa Frères <
Recewez'ie, *'Amoat ieal i'a diSé.

C&M'r. Par nos eccordSt &c.
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X3 CHAN-

&M~.
Frère~r~ft~,doat ïaaob!e ~loqcence

En voadUco~rs jette an~! g~M éètat,
Ponr voos looër, il ~uc votre Mence t
A <bn de~aot notre ~ecoanoïNaoce
S'exprimera par le tripte tTcat.

Ctemy, ï~rjt08a<:<o~a<&c.

<
&a<

Chert ~T~aM, tecao~osde watM Oa~age',
Be aos travaux etes-~<nt~<atisfa!t<Ïi
Votre présence ici po~aeccoeMge,
Et R noM obtenons votre iaSFrage,
Nooa ferons trop Battes de nos fbccea.

Ctc~ Bat noa accordât &c~

i L.[~~ J.
a

&a~.

Fteres Mc~~tHft edtBisdans notre Loge,
~tC)M~ ~ett cette pti!e ieçon 3
Si d'entre noos le plos digne d'eïoge
Aox ieotimsns d'honnête'homme~ déroge $
Dès ce moment U n'e& pins an ~fpa.

C~er. Par no&accords t&c.

.tt/
Tendre <7a<ea,aÏm~Me & dooice chaîne.
Qne~ ~!OM nos M6B~, ton~empîre a d'attrait~;
Kegn~ toojoors for nous en Souveraine,
ChaOe d~c~t'Mmït~.t~Tatne~
Et fomMe. <n9n~ nos .voeax.& nos ibahaita.

C~Mf. Par nos accords, &c.
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Paix
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Xjb Le
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DIS.X6



Ï,4~)

La

~? ~M? ~8? ~S? ~S~

DISCIPLINE DBB LOGES.

PariëFr.Du Boïs.
<

~w f~fr pr~Mt.

<~

I~A vertuMt Boad~t!cMt
Pe&t'objet deDMde~M
Le chacdn, qui hit les vicM.
Em~ûifbnnelespMC)M.(~ïf. ) M~~Mf

Un Pfefe en Loge,
JM<y«tf.

QaMtdMdetroge*Soit Pdoceoo Doge,
QuandM déroge.
Oo qo~tt'Mroge, MA
U<A~dfo!tvoif,

Commeon !e fange ïbn devoïf.
AoB! tôt JM~BMH'.
Le MMteM,
Mettante

j Lehoïa~
Le Maître atoyaMprhaande,
Oab!en fait payert'amende,
Bt !e FMire~enbon~?~9,Se ioomet~ te~on. j

Jt~Mf.
La vertu &c. (j~e'oa eM<Fin.)
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x~ CKAML

~82~

La verm fait Ooa deMce~,
C'eA Fdbjet de noa deCnr:
Le chtMin qat ~it !« vices.
Empoi&nne lea phMM.

Que l'on nous Cronde,t
Que l'on noa< gronde <
Panpi le monde,
Que l'on nous gronde
Tout à ta ronde,

De ce fracas,
Le JMOfcane fait accM caa. M~.

Bon Sujet,J
Son. objet
N'admet rien

Que tout bien.
Centeon qui taxes nos Fferet
De crimes Imaginaires t
PoQ)rer!a!fc;fvoa fbopcont,~ bila.
Ëh! bien devenez JMefe~. j
La verto fait nos délices
C'eH;fobjet de nos deCra¡
Le chacfin qai fuit lea viepa,

Empo~noe les ptaiCfs.
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~Mù~M~M~

C H A N S: 0 N

à l'honneurda VenéraMeMaître d'une
Loge.

Sur FAir: ~OH~y<sgMz/ M CMf~ra~M.

ver-tus, feront cos le ~OM.

La ïnmiere {01Bon vifage
A peint les traits de la douce amidé,

Et p~of gaMhttf notre hommage,
DaM ton cceat, dans fon coeur a mis la bot~.

A
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CO.U:

<~>

A <e<Me< ceae Mgoftw Loge
A d&t'éctat qoï comble nos de&a,

Notre eéte Me ton étoge.
Nos tMwaax, noa tMVMx. fea p!ee dom pkMf~

<'@~

C'eft M qne ta maïa aoas tMce,
L'heofec~ iender de !t MUdtë.

Le bonheor marche <Qf<*tface,
Le fecret, ie fecret, e& à ton côte.

<'@~

Qae fa gloire au !oïn Mtendnë,
Qoe le Canon Faononce & t'oniven t

Qae toote la terfe apphodiOe
A robjec~ à l'objet de noa doox conceKs*

<<ô~

Vivez. i!!aû:fe VenemNe,
Régnez fer noost & régnée à Jamab,

Votre regne, a'U e& dotaNe,
Nooa promet, noce promet des jours pleina

d'attraits.
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CHAN.

§s~9s (s~smsMMss

C 0 U! P L E T S

Pour !e jour de ïa Fête d'un Maître de
Loge.

Sur l'Air Mo< B~/ï~pot~ M~&c, p. 148.

~?

Etebrona de ootfe Mahre~
L'heorenfe fête en ce Joor
L'tunoof qo~ opaa fiï!<paroicre
Mefite un tendre retoor,
On voie avec toi fena!tfe
La patx dans ce beao (ejooc.

Qae ce booqoet agréaMe,
Compote de tniMe âettra,
En Mpandant for la tab!et
Lcsp!aschaTmaatea~odeMra~
Soit t'e~bl~tne vetitàble, °
De roStande de noa coMM.

-1J¡;¡"- s

Bavons an Tres Vénérable,
Frères, d'en parMi~accord t
Sa doaceart fbn'a!~ aitaaMet

JBft pour noM on v~ai ttefor.
D preSde à cette tabte
Poor ramenei l'Age d'or.



1~

~~e~s~s~ ~s~s~

C H A S 0~ N

A ï'RonMM des

SUR 'V R1LLANS.

Sur FAîr de /a To~n~F.
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CHAN
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ïta tMMtnMentde ooa jemt
L'indécence &le de<brdfe,
Ils bannMeot de nos jeus
Le faux Frere & fofgadMecx.
Pan, pan, paa, pan, pan pan, pan,
Sous leurs yeux toot e4 en ordre, t
Pan, 8:e.
Rten M: ptoûuM cea Ueex.

<-e~

Qoand
on voit t FOdent,

Ï?A&fe heMeax q~ nocs édahe<sL AAr.
heureux \ù DÓus

4cJaJrt.
Quand on voh à rOttem
Le &!eïi tMfpïead~&M,
Pan, &6.
lis annoncent & lamtetêt
Pa &c.
Bt fa gloire à fondent.

<-@~

Qae notre Canon pour eox,

Chargé ~ane poodK aimableJ
Que notte Canon poaf eux
ReteatMe de noa CHu~
Pan, &c.
Que la Sa<Metecenfabte,
Pan, &c.
Prolonge teaM ioaM heureux.
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L'A-

i
G~

Dca jMefCMfamM~ ËoeeMt
Ne fe c<HMpMiedÏgnetBeoCt
Qo'ea M<aot, ao doox nom de Ffere t
Soccéder te to!e d'Am<mt.
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~Et
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tOM
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VRY-

VRY-~tETZELAARSAFSCHEID.

Door J: B:

Opde~ooy~M~e~Fyy.

Brtaat gy ces hetBasÏ wat droeve maten~
V~Cet thacs, 6 BfoederCehap,
't Zuchten voof het handgektap

ïn dén kreits der ~~z~aa~a~ t
Broèder &eef, td teer we~rom

Tôt den iogang der PUMien
Eendfagt Met a weUekoBB.

Oitddeez'b~ôô'rtykheën,'
DaM de Broeders t' zaam vafgaafea,

Viied dog nïe:, n~et taN: Sehreêa,
Zoo zat onzen M!tWbedaMen.

Maar gant oM't nootlot zaïks niet,
Dan wH het n lacg bewaaren
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